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LES ANTIQUITÉS CHRÉTIENNES 

D E L A G R È C E . 

M e s s i e u r s , 

RES touché de l'honneur que Vous m'avez fait 

en m'invitant à prendre part aux savants tra-

vaux du Congrès international de l'Histoire de 
VArt, j'ai quitté les lieux où saint Denis l'Aréo-

pagite a reçu la lumière de la foi (Fig. 1) pour 

venir en cette ville, où selon la tradition, il s'en-

dormit dans le Seigneur, pour vous faire quel-

ques communications relatives à l'Histoire de 

l'Art Chrétien en Grèce depuis les premiers 

siècles du Christianisme jusqu'à nos jours. 

Je serais bien heureux, Messieurs, si mes 

communications pouvaient avoir quelque valeur 

à côté de vos savants travaux, et plus heureux 

encore si vous vouliez bien les accueillir avec indulgence. 
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En Grèce, depuis bien longtemps déjà, et surtout depuis la 

fondation de la Société d'Archéologie chrétienne (23 décembre 1884), 

placée sous le haut patronage de S. M. la Reine des Hellènes, 

l'attention des savants s'est tournée vers les richesses des anti-

Fig. i. Ruines de l'Église de St. - Denis d 'Aréopagite au pied de l 'Aréo-
page, où saint Paul prêcha pour la première fois (52 après J - C ) l'Évangile aux 
Athéniens. 

(Voir. Act. XVII. 2 2 — j i . Cfr. Λαμπάκη. Περί της άληθοΰς θέσεω; τοΰ ύπό τόν "Αρειον ΙΊάγον 
αρχαίου ναοϋ Διονυσίου τού 'Αρεοπαγίτου. Aiœv. 2j. 26. 28. et 2g. Octobr. ι88γ). 

quités chrétiennes, qu'elle avait jusqu'à ce moment négligées, ab-

sorbée qu'elle était par l'étude si séduisante des monuments païens 

et classiques. 
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La tâche de la Société d'Archéologie chrétienne était des plus 

pénibles. Tout était à faire puisqu'il n'y avait encore presque 

rien de fait. 

Fig. 2. Temple d'Apollon Pythien à Sikinos (Cyclades), transformé en église 
de la Vierge. 

(Voir. Ross. Reisen auf den Griechischen Inseln 1840. Tom. 1. p. 20—21. Bursian. Geographie. 
Tom. II. p. s°7· Γ α β α λ ά . ΓΙερί της νήσου Σικίνου I88j. ρ. 2ο). 
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On a travaillé, on s'est efforcé d'accomplir le mieux possible 

son devoir et, à l'heure qu'il est, la Société d'Archéologie chré-

Fig. 4. Baptistère à l'île de Paros. 

a) intérieur. η) Trésor du Baptistère. 

6) autel. θ) Corridor. 

V) prothèse. 0 Porte qui conduit à la grande Église. 
δ) piscine baptismale en forme de Croix. ια) Narthex. 

ε) insula sacra sur laquelle montait le Prêtre ιβ) Porte qui conduit également à le grande 
qui célébrait le baptême. Église. 

Ώ Salle où les Catéchumènes se préparaient (Voir. Χριστ. Ά ρ χ α ι ο λ . Έταιρ. Δελτίον Α 
à la réception du baptême. p. III). 
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tienne s'occupe, dans la mesure du possible, non seulement de 

l'étude et de la conservation des monuments de l'Art chrétien qui 

Fig. 5—6. Monogrammes sculptés quî  se trouvent aux cancels des tribunes 
de l'Église « Hecatontapyliani » dans l ' î le de Paros. (Cyclades). 

(Voir. Χριστ. 'Αρχ.* Έταιρ. Δελτ{ον A ' . p. 102). 

existent en Grèce, mais encore elle publie une revue, et elle a pu 

fonder un musée archéologique de l'Art chrétien contenant plus de 

trois mille objets : manuscrits, vêtements, vases sacrés, icônes, 

une grande collection de photographies et de plans architecturaux; 

enfin à côté de tout cela, une collection personnelle de la Direction 

de quelque quatre mille inscriptions, presque toutes inédites1. 

L'Université nationale, et particulièrement la Faculté de Théo-

logie d'Athènes soutiennent avec un grand zèle ces efforts et ces étu-

des si intéressantes et, depuis quatre ans que le cours de l'archéo-

logie chrétienne y a été officiellement introduit, on a pu réaliser 

des progrès considérables. Permettez-moi de vous présenter quel-

ques tableaux bien simples qui servent aux élèves pour les cours 

d'archéologie et qui expliquent la méthode de l'enseignement, 

méthode consistant à partir toujours de l'art classique qui nous 

sert d'introduction pour arriver graduellement à l'art chrétien, 

1 II serait à souhaiter que ces inscriptions eussent pu paraître accompagnées de 
divers paysages, d'hagiographies et des plans architecturaux des monastères de la 
Grèce en un volume spécial sous le titre «Χριστιανική Ελλάς» (Graecia Christiana). 
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après avoir passé en revue l'art romain2. Jetons maintenant un 

coup d'œil sur l'art byzantin et examinons rapidement l'archi-

tecture d'abord, l'hagiographie ensuite. 

Fig. 7. 
(Θεοτόκε) 

Γ 

U> 

(Γεωργίου) 

Ή 

fi 

(βοή-θη) 

τ τ 

k 

(επισκόπου) 

Fig. 8. 

l £ •Ν 

ω 

(Κωνσταντίνου) 

Lb 

(Γεωργίου) 

U I 

(και) (πάντων των ευσεβών) 

Fig. 7—8. Monogrammes sculptés qui se trouvent sur les cancels des dia-
styles de l'Église c Hecatontapyliani » dans l'île de Paros. 

(Voir. Χριστ. Ά ρ χ α ι ο λ . Έταιρ. Δελτίον A ' , p. 104. et Δελτίον Β ' , p. 100). 

2 Ici nous avons communiqué les dessins dont nous faisons usage dans notre 
cours d'archéologie chrétienne à l'Université. 



A R C H I T E C T U R E . 

Les tout premiers temps du christianisme n'ont pas grand'chose 

à enseigner à celui qui s'occupe de l'architecture chrétienne. 

Point de style, point d'architecture à cette époque, car il n'y 

avait pas de monuments On ne bâtissait pas encore ; on se 

cachait sous terre ! 

Les grottes du Pentélique, de Salamine, de Némée et d'autres 

contrées de la Grèce, furent les premiers asiles qui abritèrent les 

chrétiens persécutés. 

Puis, dans les temps qui ont suivi la suppression du paga-

nisme, ce sont les anciens temples eux-mêmes, le Parthénon, le 

temple de Thésée à Athènes, le temple de Neptune à Sikinos 

(Cyclades) (Fig. 2, 3) et d'autres qui ont servi pour la religion 

nouvelle. 
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Peu de temps après, l'esprit chrétien Grec, qui domina à 

Byzance du IVe au VIe siècle, donna naissance à un style archi-

tectural particulier (période de formation) : 

Fig. 9. Plan de l'Église des Saints-Apôtres à Athènes. 

NOTA. D après notre opinion, appuyée sur de sérieuses observations, 
cette Église était l'ancien Baptistère de l'Église d'Athènes. L'agran-
dissement inintelligent de l 'Eglise a entraîné la modification du plan 
primitif. 

(Voir. Lenoir Arch.it. monast. Tom. I. p. 252. le dessin de Lenoir 
est sur quelques points très inexact). 

Grande voûte centrale dominant l'ensemble du monument, 

(Fig:. 13, 14, 22, 23, 25, 26, 40, 41, 42, 47, 52, 56) plan fréquemment 

en croix, nous rappelant le martyre du Golgotha, (Fig. 18,19,21, 24), 

(Dessin de MM. Schultz et Barnsley). 
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Fig. ίο. Plan de la Basilique « Haghia - Paraskevi», à Clialcis. 
(Voir. Λαμπάκη. Ή έν Χαλκίδι Βασιλική της αγίας Παρασκευής. α 'Ε6δομάς„ . 18S4. Ν° 34). 

Les chapiteaux aux feuillages ornés du monogramme du Christ, en style de Ravenne, démontrent 

que cette Basilique est du V<= ou Vie siècle. 

(Voir. Χριστ. 'Αρχ. Μονής Δαφνιού ρ. 79· nota S- «'· Cfr. Strzygowski παλαιά Βιζανπακη Βασι-

λικί) έν Χαλκίδι. Δελτ. Ίστορ. και Έ θ ν . Έτανρ. Το/η. II. ρ. 711). 

Fig. 11. Fig. 12. 

Fig. 11. Basilique près du village «Mégali Chora» à Agrinion. 

Fig. 12. Plan de l 'Église de la Sainte-Trinité découverte en 1887 à Μαύ-

μικα près d'Agrinion. 
( Voir. "Έβδομάς „ i88b). 
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de petites fenêtres en arc, le plus souvent géminées (Fig. 27, 40, 

42, 49, 8.5, 88, 89, 90, 91, 95), laissant à peine pénétrer la lumière 

et rendant par conséquent le temple obscur, imposant, majestueux, 

voilà les principaux caractères de cette nouvelle architecture chré-

tienne que nous pouvons, en Grèce, diviser en trois périodes: 

Fig. 13. Sainte - Sophie. Coupe. (Constantinople). 

( Voir. Bayet ΐArt Byz. p. 47. et Μαυρογιάννη Βυζ. τέχνη. p. ). 

1° Du VIe au IXe siècle, date de la fin de la querelle des Ico-

noclastes et du commencement de la séparation des deux Églises. 

2° Du IXe au XVe siècle, c'est-à-dire de la séparation des deux 

Eglises jusqu'à la prise de Constantinople par les Turcs. 

3° Du XVe siècle jusqu'à nos jours. 
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Je n'entreprendrai pas d'analyser ici les caractères de chacune 

de ces trois périodes. Je vous prierai cependant, Messieurs, de 

Fig. 14. Sainte - Sophie. Vue extérieure. ( Constantinople). 

(Voir. Μαυρογιάννη. Βυζ. τέχνη. p. 35). 

Fig. 15. Tuile provenant de l'Église de Ste - Sophie à Constantinople; sur 
laquelle on lit : 

M 6 Γ [ A A H ] C 6 K K A [ H C I A ] C [ K 6 P A M O C ] 

(Voir. Λαμπάκη ή Μονη Δαφνίου i88ç. p. 8γ). 
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Fig. 16. Plaque sculptée provenant d'un 
cancel encastrée aujourd'hui dans l'autel 
de la petite Eglise «Assomatos» au vil-
lage «Amaroussion» près d'Athènes. 

NOTA. Le pendant de cette plaque en partie 
brisée se trouve au même village dans Γ Eglise 
nomée « Tanaghia Neraziotissa ». 

Le 16 Mars 1902, au même village j ' a i lu dans 
Γ Eglise des S's Anargyres 1 inscription suivante : 

+ ΚΑΘΗ|β)ΡΟ)ΘΗ CDATHOC YK|OjC 
T[HC ΠjΑΝΑΓΗAC ΘβωΤϋΰΚΟΥ 6ΠΙ N[JK]HTA 
ΤΟΥ] ΑΓΗωΤΑΤΟΥ HMÛON M ΗΤΡ(ΰ[Π]ΟΛΗΤΟΥ 
Α[ΘΗ]Ν(ΰΝ MHN[I] ΟΘΜΠΤβΒΡΗΟ) HM6PA Β 
ι ι M A I Ç T O Y C ^ Τ Ν Θ ' ^359 Sgn Η V 1 

t κ [YPie Β]ωεΐΘΗ 
TjOY] ΔΟΥΛΟΥ 
C[OY] Ν Η ΚΟΛΑ 
ΟΥ LMO]N.AXOY f 
Α [Μ] ΑΡΤΟ 
ΛΟ]Υ ΑΜΗΝ 

Après avoir lu cette inscription, nous concluons que le village Amaroussion était dès les 
premiers «idoles rhi christianisme placé sons; le patronage de la Ste Vierge, les anciens honoraient 
la Diane d'Amarysi ( " Ά θ μ ο ν ε ΐ ς δέ τιμώσιν Άμαρυσίαν Ά ρ τ ε μ ι ν „ Παυσ. Ά τ τ . XXXI. 4· ) l e s 

nombreuses plaques sculptées qui se trouvent dans les petites Eglises de ce village proviennent de 
temples payens, et de l'Eglise de la Vierge mentionée ci-dessus, qui n' existe plus aujourd'hui, et 
dont, en 850, le métropolitain Nicétas fit la dédicace. 

C'est sous le pontificat de Nicétas que le siège d 'Athènes fut érigé en métropole (Σωτήρ 
1878. p. 158). Ce prélat mourut en 881 d'après l'inscription suivante qui se trouve gravée sur les 
colonnes du Parthénon. 

+ 6 Τ 6 Λ Ε Ι 0 ) Θ Η NIKHTAC Ο 
ΔΟΥΛΟΟ ΤΟΥ Θ6[0]Υ ΚΑΙ HMCD[N 
APXieniCKOn [ O C ] MH[NI] A Y r O Y C T C D i 
lë HH6|PAij Γ (ΰΡΑι HM6PiNHi 7 

INA]IKTIO)NOC ΙΔ 6TOYC 

~ T Π Θ ( = 6389 = 881). 

( Voir 'Αρχ. Έφημερίς, i8j6. JV° 2942. C. I. G. 9357. C/r. enciennes épigraphes chrétiennes, 
par l'Archimandrite Antoninus. Petersbourg. 1874. p. 63. N° 74 (en langue russe)). 

IC XP 
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vouloir bien me permettre d'attirer votre attention exclusivement 

sur les ornements céramoplastiques des églises des deux premiè-

Eig. 17. Plan de l'Église Panaghia du 
Brontochiou (Aphentiko) à Mistra. 

N O T A . Dans la chapelle A se trouve une fresque 
représentant le moine Θεοδώρητος avec son frère le 
Basileus en costume impérial, sur laquelle nous lisons 
l'inscription suivante : 

+ Ο Α Υ Τ Α [ Δ ] 6 Λ φ Ο Ο 
TOYKPATAIOYKAI 
ΑΓΙΟΥΗΜίϋΝΑΥ 
Θ6ΝΤΟΥΚΑΙΒΑ 
c i A e o o c 

[ΟΔΙΑΤΟΥΙ 
ΑΓΓ6ΛΙΚΟΥ 
CXH]MATOC 
M6TJONOMAC 

© e i c 

ΘβΟΛω 
PHTOCMO 
NAXOC 

Dans la chapelle Β nous lisons sur chacune des quatre parois une chrysobulle des Empereurs 
Andronique Paléologue (1282—1328) et Michel IX ( 1319), la quatrième chrysobulle d'Andronique près 
de l'entrée en recouvre une autre plus ancienne, nous avons ainsi une espèce de palimpseste. 

C'est en compagnie de mon frère Emmanuel Lampakis, peintre, que, le 14 Juilet 1887, j'ai fait la 
découverte de ces chrysobulles. 

(Voir. Νέα ' Εφημερις 14 Maè i8ç6. M. Zissiou les a ensuite publiés dans son livre « Σύμμικτα. 
I8Ç2. Λ et enfin Mr Millet dans son livre intitulé « inscriptions Byzantines de Alistra. i8çç.». 

Sur la voûte de la chapelle B, nous lisons les quatre groupes des iambes suivants, dont le troisième 
est presque entièrement effacé. 

+ 1. Τοις Αυσονοκράτορσι τοις ενσεβέσιν 

την ενλογίαν εις διηνεκές κϋρος 

κυρών άναφαίρετον αυτών το κλέος. 

2. ΧερσΙ ·&εϊκαΐς καρδία βασιλέως 

Τα χρυσ[όβουλ]α τη Μ[ο]νη δοϋναι τάδε 

Χερσιν έπαίρων εκ καρδίας... * 

3. f e f f a c é ) . 
4. Θεός αρ ΰπένυξε [Ζissiou Θεος (κϋρος) εννξεJ Παλαιολόγοις 

Αντους δ* οραται Χρίστος ανω&εν νέμω ν 

Της σε τεκούσης τον πανευκλεή δόμον. 

* Millet: χερσιν έπαιρόμενος άγό[ν]ων νόω[ν]. Zissiou après le mot χερσιν ne lit plus rien. 

2 
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res périodes, dont nous avons été, je crois, le premier en Grèce à 

faire l'étude3. 
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3 Γ. Λαμπάκη Χριστ. 'Αρχαιολογία της Μονής Δαφνίου, Athènes, 1 8 8 9 . — Ή Μονή Δαφνίου 
μετά τάς έπισκευάς (Introduction), Athènes, 1899· 
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Fig. 20. Ancienne Église de la Vierge surnommée «Palaiopanaghia», 
près du village Manolada (Achaïe). 

Fig. 21. Plan de la même Église Palaiopanaghia à Manolada (Achaïe), 

(Voir. Xptor. Ά ρ χ . Λελτ. Ii' p. 14). 
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Jusqu'à une certaine époque on a considéré ces ornements 

céramoplastiques comme une décoration purement et simplement 

Fig. 22. Plan de l'Eglise St-Démétrius aux environs du village «Haghios», 
près des eaux thermales d'Œdipsos. 

A. B. Trésoreries de l'Eglise, découvertes par Georges Lampakis, le 21 Août 1897. 
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architecturale il' ayant aucune secrète signification théologique. 

Eh bien ! ils en ont une fort profonde. 

Fig. 23. Plan de l 'Église du couvent «Αγάθωνος», près des eaux 
thermales cl' Hypati. 

Je m'explique. Entre les pierres qui entrent dans la construc-

tion de l'église, s'interposent bien souvent des ornements en bri-

que encastrés dans les murs et qui ne sont autre chose que les 

lettres I X et I C . 
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C'est le monogramme da Christ employé comme représentation 

effective des paroles de saint Paul : 

6N Ω. ΧΡΙΟΤΩι ΠΛΟΑ H ΟΙΚΟΔΟΜΗ ΟΥΝΑΡΜΟΑΟΓΟΥΜ6ΝΗ 

ΑΥΞ6Ι 6IC NAON ΑΓΙΟΝ 6Ν ΚΥΡΙΩ.4 

et de celles de saint Pierre «Jésus est la pierre vive» (AIOOC ΖΩΝ.5 

(Fig. 60, 61, 62, 65, 66, 69 — 73, 78-83) 

F i g . 24. Plan de l ' É g l i s e S t - N i c o l a s ( X V — X V I siècle) à Méthana. 

4 Saint Paul Lett. ÉphésiPiis II. 19 — 22 el IV. 15 — 16. 
s I. Pierre. II. 4 — 5 . cfr. Ignatii Epistola ad Ephesios IX. 1 . « ώ ς δ ν τ ε ς λ ί θ ο ι ν α ου 

Π α τ ρ ό ς , ή τ ο ι μ α σ μ ε ν ο ι εις ο ί κ ο δ ο μ ή ν Θ ε ο υ Π α τ ρ ό ς , α ν α φ ε ρ ό μ ε ν ο ι εις τ α ΰ ψ η όιά τ η ς μ η χ α ν ή ς 

Ί η σ ο ΰ Χ ρ ί σ τ ο υ , δς ε σ τ ί ν σ τ α υ ρ ό ς , σγοινίω δ ρ ώ μ ε ν ο ι τ ω Γ Ι ν ε ύ μ α τ ι τ ω Λ γ ί ω ή δέ π ί σ τ ι ς υ μ ώ ν 

α ν α γ ω γ ε υ ς υ μ ώ ν , ή δε α γ ά π η οδός ή ά ν α φ έ ο ο υ σ α εις Θ ε ό ν » . 
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Fig. 26. Coupe de la coupole de l'Église du monastère de Daphni. (Athènes). 

(Voir. Λαμπάκη. Xpiar. Ά ρ χ . Μονής Δαφνίου. p. 105). 
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Fig. 27. Fenêtre géminée du mona- !e mur extérieur de l'Église du mona-
stère de Daphni. (Athènes). stère de Daphni. (Athènes). 

Fig. 29. Arc en fer à cheval qui se trouvait autrefois sur le clocher 
(actuellement détruit) du monastère de Daphni. (Athènes). 

(Voir. Λαμπάκη. Χριστ. 'Αρχ. Μονής Δαφνίου p. çs)· 
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Fig. 30. Clocher existant autre-
fois au-dessus de la fenêtre sep-
tentrionale du monastère de Da-
phni. (Athènes). 

(Voir. Λαμπάκη Χριστ. 'Αρχ. Μονής 

Δαφνίου. p. 94)· 

Fig. 31· Représenta-
tion sculptée se trou-
vant sur l'un des sar-
cophages de Daphni. 
(Athènes). 

(Voir. Bitchon. La Grèce 
c ont in. p. 132 - 3. Lenorman. 
Revue archéol. Torn. 24. p. 
286. Hopt. Tom. 8j. p. 368-
369. Cfr. Λαμπάκη Χριστ. 
Αρχ. Μονής Δαφνίου./. 49)· 

Fig. 32. Encastration faite sous 
la domination franque dans un 
mur (actuellement détruit) du mo-
nastère de Daphni. (Athènes). 

(Voir. Λαμπάκη Χριστ. 'Αρχ. Μονής 

Δαφνίου. p. 102). 
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F i g · 33· F i g . 34· 

Fig. 33. Fragment d' une pierre tombale ornée de feuillages. (Monastère de 
Daphni.— Athènes). 

(Voir. Λαμπάκη. Χριστ. 'Αρχ. Μονής Δαφνιού. / . ιοί). 

Fig. 34· Fragment d'une pierre tombale. (Monastère de Daphni.—Athènes). 

(Voir. Λαμπάκη. Χριστ. 'Αρχ. Μονής Δαφνιού. / . 102). 

Fig. 35. Plan de l'Église souterraine, avec tombeaux (Arcosolia) du cimetière 
à Daphni. (Athènes). 
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Ι®® J À C J a v J À C / A V V A V 
#Ύρί j j 

F i g . 36 

ttae 1 
Fig· 37· 

Fig. 3»· 

F i g · 36 - 38. Corniches à fond de cire à l'intérieur de l 'Eglise du 
monastère de Daphni. (Athènes). 

Fig. 39. Mosaïque en marbre à l'intérièur de l'abside de Γ Église 
du monastère Daphni. (Athènes). 

(Voir. Λαμπάκη. Χριστ. Ά ρ χ α ι ο λ . Μονής Δαφνιού. ρ· ιοό, ιογ). 



Fig. 40. Les deux Église:; du monastère St- Lucas (Lévadie). 
La Panaghia. 
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On y trouve eu outre des passages de l'Écriture, le A et Γυυ 

de l'Apocalypse6 (Fig·. 63, 75) les soleils mystiques ΚΑΙ H OYIC 

ΑΥΤΟΥ UUC Ο HAIOC ΦΑΙΝ6Ι 6N ΤΗι ΔΥΝΑΜ6Ι ΑΥΤΟΥ 7 (Fig·. 94, 95), 

Fig. 41. Église de St- Nicolas construite en marbre blanc, (Kambia près 
du monastère de Scripou Orchomène.—Lévadie). 

l'Étoile brillante du matin , cc Εγω ο ACTHP Ο ΛΑΜΠΡΟΟ 

ΚΑΙ OPOPINOC » 8, (Fig. 86) symbole de Jésus - Christ, formé par 

l'initiale X (=Xpwirfcç=Christ) superposée à la croix + (X sur + = ^ ) , 

6 A p o c a l y p s e I. 8. 11. X X I . 6. XXII. 13. 
7 A p o c a l y p s e I. 16. 
8 A p o c a l y p s e X X I I . 16. 
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diverses inscriptions de noms ou de monogrammes, comme par 

exemple le nom de la sainte Vierge (Fig· 83) MA = |MA[P!A] ou AVE 
MARIA, ou bien ceux des fondateurs comme Γ inscription du nom 

Fig. 42. Le temple du Sauveur près d'Amphissa. 

Μ Ι Χ Α Η Λ A O Y K A C au monastère de Ivato - Panaghia près d 'A rta. 

Fig. 87) et une très riche et très originale collection d'anciens 

méandres (Fig. 28,46,59,89,91,92) , d'amandes (Fig. 84,85), d'or-

nements en croix (Fig. 59 ,85,89,93) , etc., etc. 
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Fig. 43. L'ancien ambon 
qui se trouve au milieu de 
la Cathédrale de la ville de 
Kalambaka. (Thessalie). 

N O T A . Sur le mur du narthex 
de cette Eglise, on voit la chryso-
bulle d'or de l'empereur Andronic 
(1332. ap. J .— C.) et le sigillaire 
du patriarche Antonius (1393· ap. 
J — C.). 

(Voir. Βυζαντινά χρονικά SPe-
ter sbonr g. 1894. Tom. I.fasc.j. et 4. p. 
747. C/r. Προμηθεύς, par le moine 
Ζωσιμά ' Εσφιγμενίτου. Volo. iSço. 
p. 108.J. 

Fig. 44. Plan de la Cathédrale de Kalambaka au milieu de laquelle 
se trouve l'ancien ambon. (Thessalie). 

N O T A . Tout autour de l'Église et des deux narthex sont des peintures murales représentant 200 saints. 
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Comme spécimens superbes de ces ornements céramoplastiques 

si importants, je pourrais vous citer ceux des églises des Saints-

Fig. 45. Eglise du monastère « Haghia Moni » près de Nauplie construite 
en 1149, d'après l'inscription suivante: 

+ 6ΠΗΞΕΝ ΒΑΘΡΑ TCD ΝΑΟ) C C Y Π Α Ρ Θ β Ν β 

ΛΕϋΰΝ ΑΡΓ6Ι0)Ν AAITPOC ΘΥΗΓΓΟΑΟΟ 

ωπερ T7APACXOIC ΑΥΤΡΟΝ ΑΜΠΛΑΚΗΜΑΤωΝ 

e i c ΑΝΤΑΜ6ΙΥΙΝ 6ΥΛΟΓΗΜ6ΝΗ ΚΟΡΗ + 

6 T O Y C <7ΧΝΖ Γ6657-—1149) ΜΗΝΗ ΑΠΡΙΛΑΐωιΙΝΔ.ΙΒ + 

(l'oir. " 'Υπόμνημα του ταπεινού Λέοντος και ευτελούς έπισκόποο "Αργούς και Ναυπλίου έπί 
τή γεγονυία παρ' αύτοΰ νέα Μονή έπ' ονόματι της 'Υπεραγίας Θεοτόκου έν τη τοποθεσία της 
Άρείας (1143). Έ λ λ η ν ο μ ν ή μ ω ν 1S4J. p. 227. Cfr. Λαμπρυνίδου, Ή Ναυπλία i8ç8. p. 47)· 

IC x c 



33 

Apôtres (Fig. 60 — 64) et de Saint-Nicodème à Athènes (Fig. 65 — 77, 

88), ceux des églises de \^athia (Fig. 85) et de Γ église Saint-

Georges à Gymno (près de la ville de Chalcis) (Fig. 84), ceux des 

Fig. 46. Ornementation céramoplastique de l'abside de Γ Église 
« Haghia - Moni » près de Nauplie. (1149). 

anciennes églises de Mistra, du monastère de «Méghalon-Pylon» en 

Thessalie (Fig. 89), ceux de l'église de «Haghia-Moni» (Fig. 45,46), 

de Merbaga (tout près de Nauplie) (Fig. 01), ceux des églises de la 

3 
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ville d'Arta (Fig. 57, 59,92, 93), d'Anghélocastro (près de Misso-

longhi et surtout ceux de l'église de Théotocos et de l'église de 

«Hosios-Loucas» près de la ville de Lévadie9 (Fig:· 40). 

Kig. 47. La petite Lglise du Sauveur (ό Σωτήρ) au village de Plataniti 
près de Nauplie. 

-Je serais bien heureux, Messieurs, si je parvenais, dans un 

avenir prochain, à vous présenter un ouvrage spécial et aussi détaillé 

que possible sur ce sujet si intéressant. 

Passons maintenant à l'hagiographie Chrétienne. 

9 On trouve aussi des Églises magnifiques d'une très riche ornementation à 
Salonique et à Bérée, dont je présente ici comme spécimens l'Eglise des Saints-
Apôtres à Salonique (Fig. 9k) et celle en ruines de S1-Nicolas à Berée (N° 95). 
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Fig. 48. Ancien couvent de Kaissariani sur le mont Hymette. (Athènes). 

(Voir. Μιχαήλ Άκομηνάτου του Χωνιάτου (Métropolitain d'Athènes. 1182—1220). 'Επιστολή ρνς' 
" Τ ω καθηγουμένω τής σεβασμίας Μονής τής Καισαριανής,,. Edit. Σ. Λάμπρου. Τόμ. II. ρ. j u . 

Spon. Tom. I. p. 331. Wheler. Το/η. II. p. 493· Σουρμελή. Συνοπτική κατάστασις τής πόλεως 
Α θ η ν ώ ν . / . 4$· 'Αττικά 1855·/· n7· n o t e α · 

Dessin du monastère Kaissariani, par Βασιλείου μοναχού Πλάκα Ρώσ Κιοβίτου (1745)· Καμ-
πούρογλου. 'Ιστορία τών 'Αθηναίων. Tom. II. p. 2ου. Sigillaire du Patriarche Διονυσίου (1678) publié 
par Mr Sathas. Voir. Ά τ τ ι κ ό ν Ήμερολόγιον ibji. Cfr. aussi Καμποί-ρογλου. Μνημεία τής 'Ιστορίας τών 
'Αθηνών. Το ni. II. p. 41)· 

Dans le narthex de l'Eglise nous lisons l'inscription suivante : 

+ I C T O P H T A I Ο N P O N A O C O Y T O C ΗΤΟΙ ΝΑΡΘΗΞ ΔΙΑ ΔΑΤΤΑΝHC TCJDN ΠΡΟΟΔΡΑΜΟΝΤϋΰΝ ΤΗ 
ΜΟΝΗ ΦΟΒΟ)ι Λ Ο Ι Μ Ο Υ Τ Η 

ΚΡΑΤΑΙΑι Χ6ΙΡΙ T H C ΤΤΑΝΥΜΝΗΤΟΥ ΤΡΙΑΔΟΟ ΚΑ! ΟΚΘΤΤΗ THC MAKAPIAC ΠΑΡΘ6ΝΟΥ OITIN6C 
eic iN ο e Y r e N H C ΚΑΙ Λ Ο Π Ο Ο Τ Α Τ Ο Ο 

ΜΠ6ΝΙΖ6ΑΟΟ YIOC ΙΟΟΑΝΝΟΥ,ΑΜa TAIC eYreN[e]CIN ΑΔΘΛΦΑΙΟ ΚΑΙ TH iT6KOYCH iKAI ΤΗ ΛΟΙΓΤΗι 
ΑΥΤΟΥ ΟΥΝΟΔΙΑ, επί ΗΓΟΥΜ6ΝΟΥ 

l e p o o e o Y Τ Ο Υ Ο Ο Φ Ο Ο Τ Α Τ Ο Υ Ι Θ Ρ Ο Μ Ο Ν Α Χ Ο Υ Δ Ι Α x e i p o c Δ ε ΙΟΟΑΝΝΟΥ Υ Π Ά Τ Ο Υ Τ Ο Υ ε κ Π 6 Λ Ο -
T T O N N H C O Y 6 Τ Θ Ι Α Χ Π Β [1682] MHNI A Y T O Y C T O Y Κ. 

(Voir. Λαμπάκη. Ή Μονή Καισαριανής και ή Κύλλου πήρα τών αρχαίων. Παρνασσός. Tom. VI. 
1881. p. 6s6. Cfr. Έόδομάς. ΐ3> et 20. Mai 1884· /Ταμπάκη. cO 'Ιστορικός νάρθηϊ, τής Μονής Καισα-
ριανής. Νέα Έφημερίς. Ι3· Décembre. 1888). 
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Fig. 49. Fenêtre gerainée de l'abside du monastère Kaissariani. (Athènes). 
(Voir. Λααπάκη. Ή Μονή Καισαριανής και ή Κ ύ λ λ ο υ πήοα τών άογαίων. Παονασσό;. Tom. VI. 

1889. /. 6j6. Cfr. Pag. 35. fig. 4S). 

Fig. 50. Ruines du monastère d'Astéi i ; sur le mont Hymette. (Athènes). 
(Voir. Σουρμελής. Συνοπτική κατάστασις τής πόλεως 'Αθηνών p. 48· note α. Χριστ. ' Αρχ.Έταιρ. Δελτ. 

Β". Η έπί τού ^Υμηττού Μονή του 'Αστεριού. Ρ· 34—37· Καμπούρογλου. Ίστορ. τών 'Αθηνών. Tom. II, 
p. 2θ2—2θ3· Cfr. Χρ. Ά ρ χ . Δελτ. Α' ρ. γο. aussi, Χρ. ' Α ρ χ . Έ τ α ι ρ . Δελτ. Β' ρ, çj—ççj. 
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Fig. 51. L'Eglise «'Όμορφη Εκκλησιά» aux environs d'Athènes. 
(Voir. Xpior. 'Αρχ. 'Eraip. Δελτίον 15*. p. 34—42). 

Fig. 52. Église du couvent en ruines, nommée «Taco» sur le Pentélique. (Athènes). 
(Sigillaire du Patriarche Τιμοθέου (1614) du monastère Ταώ. Voir. Καμπούρ. Μνημ. Ίστορ. τών 'Αθη-

ναίων. T. II. p. 49 et
 Ίο*op. τ ώ ν ' Α θ η ν . T. I. p. 384. Χριοτ.Άρχ. Δελτ. Β' p. 23—27. Cfr. Pag.39, fig. j6). 
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Fig. 53-55. Inscription qui se trouve au Monastère Τ α ώ sur le Mont Pentélique. 

(Voir. Xpior. 'Αρχ. Έ τ α ι ρ . Δελτ ίον Β' , p. 24—25). 

r 

I ή 
1 ^ 

1 

/ 0 ( 

0 tJF] 
F i g . 53· + Νίκος [~Νικό(λαο)ς] 

ό Καμ(α)πρ(ός) ? 

, c Η τ ν 

οΚγΙγ τ λ ^ Ι Ι ν 

Fig·. «Ό κησ(ας) τίαύτη)ν τΓου| ΤΓαωΙ» Ά ρ . ή ν (?) 

Fig. 55· T. UJ. Abréviation du 

nom du monastère TAUL) 

Δ(απά)νη (ou 

Δ[α]ν[ν]ή[λ]?) 

(1648 Τ Α ω ΔΑΠΑΝΗι) 
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Fig. 56. St- Nicolas (mont Pentélique), Église d'un monastère en ruines appelé 
« τοϋ Καλισίων » dans un sigillaire (1614) (Περί ενώσεως της μονής άγίου Νικο-
λάου τοϋ Καλισίων μετά της Σταυροπηγιακής Μονής τοϋ Παντοκράτορος Χρίστου 
τής Ταώς) du Patriarche Timothée. 

Τιμό&εος ελέω Θεον Αρχιεπίσκοπος j Κωνσταντινουπόλεως Νέας 'Ρώμης 

και Οικουμενικός Πατριάρχης. 

« Έ π ε ί το ίνυν τής Ί Ι μ ώ ν Μετριότητος συνοδικώς προκαθημένης συνεδριαζόντων καί των 

παναγιωτάτων προκατόχων Π α τ ρ ι α ρ χ ώ ν καί ίερωτάτων 'Αρχιερέων καί ύπερτίμων 

ένεφανίσθη εις μέσον γ ρ ά μ μ α πατριαρχικόν καί συνοδικόν τοϋ άοιδίμου καί μακαρίτου Πατριάρχου 

κύρ 'Ιερεμίου δι ού φαίνεται ότι ό έν τή επαρχία τής άγιωτάτης Μητροπόλεως ' Α θ η ν ώ ν όσιώτατος 

έν Ί ε ρ ο μ ο ν ά χ ο ι ς κύρ Νεκτάριος, ε χ ω ν κτητορικόν δίκαιον^ έν τω Μονυδρίω τοϋ έν Ά γ ί ο ι ς πατρός 

η μ ώ ν Νικολάου τοϋ Κ α λ ι σ ' ί ω ν καί βλέπων αύτό καταπατούμενον καί δεσποζόμενον ύπό τών τής 

Μ ε ν τ έ λ η ς Π α τ έ ρ ω ν παρά γ ν ώ μ η ν αύ;οΰ καί κ ινδυνεύον άφανισθήναι, άνέθετο καί αφιέρωσε τή 

γειτνιαζούση θεία καί Σταυροπηγιακή μονή τοϋ Παντοκράτορος Χριστοΰ τής Ταώς μετά καί 

γνώμης τοϋ όσιωτάτου έν μοναχοϊς Δαβίδ Άναδρομέιυς τοϋ κοπιάσαντος έν αύτώ π>λύ καί δαπα-

νήσαντος τούτου χάριν γ ρ ά φ ο μ ε ν καί άποφαινόμεθα έν άγίω πνεύματι συνοδικώς ίνα μένον-

τος κεκυρωμένου καί άπαρασαλεύτου τοΰ^πατριαρχικού καί συνοδικού γράμματος έκείνΟυ τοϋ πατριάρ-

χου κύρ Τερεμίου, τό μέν μ ο ν ύ δ ρ ι ο ν αύτό τοϋ έν άγίοις πατρός ήμών Νικολάου τοϋ Κ α λ ι σ ί ω ν , 

μετά πάντων, ώ ν εχει κτημάτων καί πραγμάτων κινητών τε καί ακινήτων καί αυτοκινήτων καί τ ώ ν 

όρίων αύτοϋ ή καί εύρίσκηται ή ν ω μ έ ν ω ς καί ύποκειμένως τή πατριαρχική καί Σταυροπηγιακή μονή του 

Παντοκράτορος Χριστού τής Τ α ώ ς άπολαύον τής αυτής άδουλωσίας καί έλευθερίας 

Έν ετει βρκβ' (1614) 

(Voir. Χριστ. Ά ρ χ . Έ τ α ι ρ . Δκλτ. Β', p. 27. Καμπούρογλου μνημεία τής Ίστορ. Ά θ η ν . Tom. /· 

p. 1S6—188 et Τστορ. τ ώ ν ' Α θ η ν ώ ν Tom. II. p. 232). 
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Fig. 57. Église métropolitaine de la Vierge consolatrice à Arta. (XIII siècle). 

( Voir p. 41. fig. j<5>;. 

L'intérieur de l'Église était orné de mosaïques superbes, dont quelques restes se trouvent encore 
sous la coupole. (Λαμπάκη. Ή Μονή Δαφνίου μετά τάς έπισκευάς ρ. ΐ5· note 1.). 

Sur la peinture murale de l'abside au dessous de l'image de la Vierge, nous lisons : 

(=7066=1558). ΙΝΔ. A'. A N A N I A C M O N A X O C . 

Mais dans le narthex, nous lisons cette autre inscription : 

Τ Ο Υ Π Α Λ Α Ι Ο Υ KCM Τ Ο 6 T O C ΐ φ 

( = τ ο ϋ παλαιού κτισίματος τό έτος 7^6). 

Inscription qui est due à la lecture erronée des chiffres Ζ Ξ Τ ' . et d'après laquelle l'année Ζ Ξ Τ ' . = 7 9 6 
a été considérée à tort comme la date de la fondation de l 'Église. (Voir. Σεραφείμ Μητροπολίτου "Αρτης. 
Δοκίμιον ιστορικής τίνος περιλήψεως τής "Αρτης. 1884· /· ι46)· 



F i g . 58. P l a n d e l ' É g l i s e m é t r o p o l i t a i n e d e l a V i e r g e c o n s o l a t r i c e . 

( H Π α ρ η γ ο ρ ί π σ σ α à A r t a ) 

(Voir. Έ λ λ η ν ο μ ν ή μ ω ν . 1S43. Βίος της όσίας Θεοδώρας ύιτό Ί ώ 6 . p. et /. JJ. Cfr. Sp ο η e 
Wheler ( 1675) Tout. I. ρ. ijç. Pouqueville. Voyage dans la Grèce MDCCCXX. Tom. II. Chap 
XXXVI. p. çjJ. 

F i g . 5 9 . M é a n d r e e n f o r m e d e c r o i x , s u r le m u r e x t é r i e u r d e l ' E g l i s e 

d e ^ l a V i e r g e c o n s o l a t r i c e à A r t a . 
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= Χ 

Fig. 6ο. 

= IC 

Fig. 61. Fig. 62. 

= AUU 

Fig. 63. 

= IC x c 

Fig. 64. 

IX P T ( T = + ) = IC 

Fig. 65. Fig. 66. 

= IX 

Fig. 67. 

m 
Fig. 68. 

- 01 IC 

Fig. 69. 

- IO C l ( O C = X) 

Fig. 70. 

Fig. 60-83. Ornements céramoplastiques d'architecture encastrés dans les murs 
extérieurs d'anciennes Églises Byzantines. 

Les N° 60—64 proviennent de l'Eglise des Saints-Apôtres à Athènes; Les N° 5 5 — 6 7 de l'Eglise 
de Saint - Nicodème à Athènes; Les N° 78 — 79 de l'Église du monastère de Daphni ; Le N° 80 de 
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mm 
= ICI ICI 

F i g . 72. 

y 

101 ICI 

F i g . 73· 

= I AUDI 

F i g . 74. 

= I AUDI 

F i g · 75· 

= 1 + 1 

F i g . 76. 

= IX 

F i g . 80. 

= I + 1 

F i g . 77· 

= ICI 

F i g . 78. 

= ICI 

F i g . 81. 

= 101 ICI 

F i g . 82. 

= ICI 

F i g . 79· 

1 ΜΓ Htlû i4i 
= MA[PIA] 

F i g . 83. 

l'Église de Saint-Georges à «Vigla» près du village de Daphni sur le chemin de Gythion à Sparte 
Les N° 81 — 82 proviennent de l 'Église de Théotokos, Monastère de Saint-Lucas (Lévadie) ; Le N° 83 
de l 'Église «Gancia» ( S . Maria degli Angeli à Palerme Sicile). 
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Fig. 84. Ornementation ceramoplastique en forme d'amande de l'Église St- Georges 
au village «Gymnô» près de Chaicis. 

Fig. 85. Ornementation absidale de céramique en forme d'amande de l'Église 
nommée «Panaghitsa» au village Bathia près de Chaicis. 
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Fig. 86. Ornementation absidale sur le 
mur extérieur de l 'Église «Ivato-Pana-
ghia» près d'Arta. 

N O T A . Nous voyons ici la répresentation de 
«l'étoile brillante du matin» 

* 
erCD eiMI Ο ACTHP Ο AAMITPOC ΚΑΙ ΟΡΘΡΙΝΟΟ 

(Apocalypse I. 16. Cfr. p. 29). 

Fig.87. Ornementations céra-
moplastiques avec une in-
scription et le monogramme 

M[I]X[AHA] A[OY]K[AC] 

sur le mur extérieur de l'É-
glise «Kato - Panaghia» près 
d'Arta. 

(Voir. Έ λ λ η ν ο μ ν ή μ ω ν 1343. Βίος 
τής όσίας Θεοδώρας ύπό Ίώβ ρ. 4^ 
et 53· Cfr. Σεραφείμ Μητροπολίτου 
"Αρτης Δοκίμιον 'Ιστορικής περιλή-
ψεως τής "Αρτης. Έ ν 'Αθήναις 1884. 
Chap. ΙΕ'. Περί τών σωζόμενων 
ιερών Μονών. Ή ιερά Μονή Κάτω 
Παναγίας ρ. 152. 



(Voir. Έόδομάς 24. Novembre et 1. Décembre I88J. Χρόνος Ά θ η ν ώ · i8. Décembre 1885). 
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Fig. 89. Ornementation absidale en céramique de Γ Eglise du monastère 
«Μεγάλων Πυλών» en Thessalie (Trikala). 
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Fig. go. Église de Ste-Théodora à Arta portant une très riche 
ornementation céramoplastique. 

(Cfr. pag. jo pig. çj). 

Fig. 91. Fenêtre triple de l'Église deThéotokou; village «Mérmbaga» près de Nauplie. 



Fig. 92. Abside de l'Église de Saint-Basile à Arta. 

(Voir. Σεραφείμ Μητροπολίτου "Αρτης. Δοκίμιον περί της πόλεως "Αρτης. / . fjç). 



ο 
LQ 

Fig. 93. Détails de l'ornementation céram ^plastique de l'Église d St e-Théodora à Arta, 

(Voir. Έ λ λ η ν ο μ ν ή μ α - ν 1843. Βίος τής όοίας Θεοδώρας νπό Ίά6./>. 42· Cfr. Ά κ ο ) ουθία τής όσίας Μητρός ήμών Θεοδώρας. Άθήνησι. 1874)· 
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Fig. 94. Église des S t s -Apôtres à Salonique, portant une des plus 
élégantes ornementations céramoplastiques. 

(Cfr. p. 34. note g). 

"Λ 
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faifc 

. « ι μ μ ι ^ 

Fig. g5» Ornementation absidale de l* Église en ruines 
de Saint-Nicolas à Bérée (Macédoine). 

(Cfr. p. 34. note ç). 



HAGIOGRAPHIE 

A γαρ ο λόγος τής ιστορίας δια 
της ακοής παρίστησι, ταντα γραφική 
σιωπώοα δια μιμήσεως δείκννσιν». 

(Βασιλείου τον Μεγάλου έγκώμιον 
εις τους Μ' μάρτυρας). 





H A G I Ο G R A P H I Ε 

L'Hagiographie Chrétienne née dans les profondeurs des cata-

combes et formée des monogrammes (Fig· 96 —107) et des pein-

Fig. 96. Fig. 97. Fig. 98. Fig. 99. 

Fig. 1 0 0 . 

*1 7 
A Lit 

Fig. 101. 

V 

Fig. 102. 

D 
A 

Fig. 103. 

Fig. 104. Fig. 105. Fig. 106. Fig. 107. 

Fig. 96-107. Monogrammes du Christ. 
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tures mixtes (Fig. 109, 110) dont nous avons parlé ailleurs in 

extenso10, après avoir considérablement grandi s'est divisée en deux 

grandes branches: celle des fresques et celle des mosaïques". 

Fig. io8. Représentation symbolique de l'homme sorti 
de la terre et retournant à la terre. 

Fig. 109. L' agneau divin, 
symbole du Christ, ressuscitant 

Lazare. 

Fig. 110. L 'agneau divin et les 
pprfe symbole· d^s fidèles se désalté-
rant aux sources de vie du Paradis. 

, 0 Λ α μ π ά κ η . Χ ρ ι σ τ ι α ν ι κ ή Α γ ι ο γ ρ α φ ί α . Έ ν ' Α θ ή ν α ι ς 1 8 9 6 . ρ . 2 4 - 2 7 . 

11 Le développement de l'hagiographie chrétienne se trouve entravé par les con-
flits des iconoclastes. Dès lors l'hagiographie chrétienne, fuyant la tempête des 
querelles des iconoclastes, se réfugie dans le calme du mont Athos, qui devient au 
Xème siècle le centre et le foyer de l'art byzantin dans toute son austérité. Ainsi 
put être sauvé l'art hagiographique, mais il ne tarda pas à s'assujettir et à devenir 
l'esclave du dogme et de la doctrine de l'Eglise. Raffermir la foi, voilà désormais le 
seul but de l'hagiographie chrétienne. Le progrès de l'art est abandonné, les moi-
nes hagiographes n'ont plus aucune liberté, ils ne travaillent plus sous l'inspiration 
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F i g . n i . L a guér ison d e l 'hémorroïsse ( C a t a c o m b e d e Prétextât) . 

(Voir. Schultze. Die Katakomben. p. 143 et Archàologie der Altchristlichen Kunst. p. 342. 
Λαμπάκη. 'Αγιογραφία, p. 23). 

artistique, mais ils sont obligés de se conformer à des types fixés à l'avance. Toute 
forme nouvelle ou tout essai de changement étaient considérés comme étrangers et 
ne pouvaient être admis par la conscience de l'Eglise. 

Et non seulement le type des icônes est fixé, mais même la place des saintes ima-
ges dans les églises est assignée, c'est pourquoi on trouve au XIe siècle des commen-
taires hagiographiques attribués aux peintres Μ α ν ο υ ή λ τ ο ν Γ Ι α ν σ έ λ η ν ο ν et plus tard 
( 1 5 4 3 ) le Manuel des hagiographes par Δ ι ο ν υ σ ί ο υ τ ο υ έ κ Φ ο υ ρ ν α τ ώ ν Α γ ρ ά φ ω ν . (Didron 
Manuel d'iconographie chrétienne 1845 — Schofer. Das ïlandbuch der Malerei vom 
Berge Athos. Trier. 1 8 5 5 ) . 

Les œuvres les plus intéressantes de l'hagiographie chrétienne que nous trou-
vons dans les églises du Mont-Athos sont les suivantes : 

A Π ο ω τ ά τ ο ν : Les icônes des saints Μ ε ρ κ ο υ ο ί ο υ , Α ρ τ ε μ ί ο υ , Θ ε ο δ ώ ρ ο υ et de quelques 
vieux ascètes, ainsi que la Présentation de la Vierge. 

Au Couvent de Β α τ ο π έ δ ι quelques fresques et les mosaïques représentant deux 
Annonciations (l'une dans l'interieure de l'Eglise, l'autre à l'exonarthex) st. Nicolas 
et l e Tpifj iopcpov. ( C f r . Schlumberger. L'épopée Byzantine. Paris. M D C D . p. 1 4 0 - 1 4 1 ) . 

Au couvent de Ι Ι α ν τ ο κ ο ά τ ο ρ ο ς les images de quelques anachorètes. 
Au monastère τ ώ ν Ί β ή ρ ι υ ν le Christ Pantocrator. 
A Λ α ύ ρ α , les compositions de l'Assomption, le rétablissement des stes images, etc. 
Au couvent Δ ο / ε ι α ο ί ο υ les icônes (Fig. 152, 153, 15k), et enfin au couvent Ξ ε ν ο -

φ ώ ν τ ο ς les icônes en mosaïques de st. Georges et de st. Démétrius 
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F i g . ii2. Représentat ion figurative de la p h r a s e « Μήτηρ Σ ι ώ ν έρεί ά ν θ ρ ω π ο ς , 

και άνθρωπος έ γ ε ν ν ή θ η έ ν ai jnj». (Ps. C X X X V I I 4*5) tirée d'un Psautier manuserit 

du XIIe ou du XIIIe siècle. 

(Λαμπάκη. 'Αγιογραφία />. <Sj). 

F i g . 113. Représentat ion figurative des p a r o l e s « Ύ ψ · ώ σ ω σε Κ ύ ρ ι ε ότι ύπέ-

λ α β έ ς με». (Psaume X X I X ) , tirées du m ê m e psautier. 
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Je ne parle pas des autres subdivisions que j'ai établies ailleurs13. 

Je dois seulement vous dire que la Grèce est le grand musée de 

l'art chrétien, aussi bien pour l'architecture que pour l'hagiographie. 

Fig. 114. 

Fig. 114-115. Représentation figurative des paroles du Seigneur 

Τοϋτο έστί to σόόμά μου; 
(Math. X X V I 26). 

( Candie). 

ίΤό υπέρ ύμοόν κλώμενον 
(Math. X X V I 26). 

( Candie). 

(Voir. Λαμπάκη. ' Α γ ι ο γ ρ α φ ί α . / . 8ο. C/r. Κατήχησις Ν. Βοόλγαρι. p. 178). 

12 Dans ma leçon inaugurale à la Faculté de Théologie d'Athènes « Γ ε ν ι κ ή Ε ι σ α -

γ ω γ ή ε ις τ ή ν Χ ο ι σ τ ι α ν ι κ ή ν Ά ρ χ α ι ο λ ο γ ί α ν . Έ ν ' Α θ ή ν α ι ς . 1 8 9 7 . 
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Fig. 116. Représentation figurative 
de la sainte Eucharistie, symbolisant 
le passage liturgique «"Ανθραξ γαρ 
έσά τούς αναξίους φλέγων » et se 
trouvant sur l'abside intérieure du mo-
nastère St-Jean le Théologien, au pied 
du mont Hymette (Athènes). 

Fig. 117. L'apôtre St-Luc portant 
à ta Vierge l'image qu'il en a faite, 
pour la lui présenter (dessin à poncis 
du Mont-Athos). 

(Voir. Λαμπάκη. 'Αγιογραφία./ . Ç2). 

Fig. 118. Morceau de mosaïque se composant 
a) d' un cube de verre 
b) d'une feuille d'or 
c) d'une mince matière vitreuse qui sert à la protéger. 
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Le Parthénon 13, le temple de Thésée (à l'extérieur, du côté du 

Nord) pour leurs très anciennes hagiographies sur marbre, les mona-

F i g . 119. L e C h r i s t s u r l e t r ô n e . ( M o s a ï q u e d e S*e - S o p h i e ) . 

(Voir. Bayet l'art Byz. p. j j . Μαυρογ. Ιΐυ'ί,. τέχνη. ρ. ^ό. Λαμπάκη. Αγιογραφία, p. j8J. 

F i g . 120. A n g e e n m o s a ï q u e . — S t e - S o p h i e . 

( C o n s t a n t i n o p l e ) . 

(Voir. Bayet l'art Byz. ρ. ji. et Μαυρογ. Βυζαν-
τιακή τέχνη. p. 45· Λαμπάκη. 'Αγιογραφία, p. 73· 
et ρ. 71. 'Αγιογραφικοί τύποι άπό τών Βυξαντια-
κών νομισμάτων. Ν° 8. Cfr. pag. 9·/. fig· J'ÇSj· 

1 3 W e s t l a k e . O n s o m e A n c i e n t P a i n t i n g s in C h u r c h e s o f A t h e n s . W e s t m i n s t e r . 1 8 8 8 . 

C h r i s t i a n P a i n t i n g s i n t h e P a r t h é n o n a t A t h e n s . p l . Y . V I . 
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stères de Kaissariani (avec sa dépendance de Saint-Jean), ceux 

d'Astéri, de Karéa, de Saint-Jean le Théologien F i^ . 1î>?>), tous sur 

Fig. i2i. Adoration des Mages ; mosaïque du monastère de Daphni (Athènes). 

{Voir. Λαμπάκΐ|. H Μονή Δαφνίου μετά τάς έπισκευάς. p. 40). 

le mont Hymette, les monastères de Pétraki à Athènes,, de Pha-

néroméni à Salamine (Fig·. 156), du monastère de Saint-Hiérothée 



près de Mégare (Fig:. 145), du monastère de St - Georges à Phéneos, 

(Corinthe, Fig . 188) celui de Monembasie, les églises de Mistra, 

F i g . 122. L e cruc i f iement ; mosaïque du monastère du D a p h n i (Athènes) . 

(Voir. Λαμπύκη. CH Μονή Δαφνίου μετά τάς έπισκευάς. p. 32). 

des Météores (Fig. 140) et la cathédrale de Calambaca en Thessalie, 

le monastère et la grotte de «Haghion - Saranta» près de la ville de 
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Sparte, les couvents de " Zerbitsa et de Golla au pied du Taygète, 

peuvent être considérés comme de véritables petits musées possé-

dant de parfaits et précieux spécimens de la peinture byzantine u . 

F i g . 123. L a résurrection ; mosaïque du m o n a s t è r e d e D a p h n i (Athènes) . 

(Voir. Λαμπάκη. H Μονή Δαφνίου μετά τάς έπισκευάς. p. 38). 

14 Une longue étude de ces œ u v r e s h a g i o g r a p h i q u e s nous a permis de dresser un 
vaste catalogue encore inédi t : 1° des noms de peintres chrét iens , 2° de leurs œuvres 
et 3° des épitliètes données par les artistes au C h r i s t et à la V i e r g e , pouvant être 
divisées en épithètes h i s t o r i q u e s , t o p o g r a p h i q u e et t h é ο 1 ο g i q u e s. 
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Dans la dernière des églises ci-dessus mentionnées, on se rend 

compte du vaste esprit du christianisme par les hagiographies du 

Narthex, où parmi les saints de l'Église on remarque de grands 

Fig. 124. Ornement en mosaïque du monastère de Daphni (Athènes). 

N O T A . « . . . T à \}/ηφοθετήματα τής Μονής 

Δαφνίου είσί τά άριστα τών ψηφοθετημάτων, 

άτινα δύναται v à δείξη ήμϊν ή ιστορία τής τέχνης 

κατά την έποχήν ταύτην. Το σχέδιον, αί γραμ-

μαί, ή αρμονία τών συνθέσεων, ή στάσις τών 

σωμάτων, ή διάθεσις τών ποικίλων πτυχολογιών, 

ύφ' άς λαμπρώς καταφαίνονται αί κινήσεις τών 

διαφόρων μελών τοϋ σώματος, ταύτα πάντα 

είσί μεμελετημένα, όσον ήτο δυνατόν v à μελε-

τηθώσι δια τών καλλιτεχνικών γνώσεων τής 

εποχής εκείνης . . . Ό μουσειάτωρ τών \]/ηφο-

θετημάτων τούτων, γινώσκει καλώς, ού μόνον 

τό σχέδιον και την καλήν έκτελεσιν τούτου, 

ά λ λ α και τούς κανόνας τών καλλιτεχνικών έπι-

πέδων και ιάς αποστάσεις τής προοπτικής, ώς 

λαμπρότατα τούτο ιδίως καταφαίνεται έν τη 

παραστάσει τής Γεννήσεως τού Κυρίου». (Cfr. 

p. 68. fig. 123). . . «Tà ψηφοθετήματα τής Μονής 

Δαφνίου, ώς τελευταία καλλιτεχνική ήχώ τού 

άρχαίου 'Ελληνισμού, πλήρες έτι άπυπνέουσιν 

ήμΐν τό άρωμα τής άρχαίας τέχνης τών ήμε-

τέρων Προγόνων». 

(Voir. Λαμπάκη. Ή Μονή Δαφνίου μετά 

τάς έπισκευάς. p. 14· 68). 

Fig. 125. Le Prophète Daniel sur le tambour de la coupole; mosaïque 
de monastère Daphni (Athènes) *. 

(Voir. Λαμπάκη. Χριστ. 'Αρχ. Μονής Δαφνίου. p. i j i ) . 

* « Ό πάντων τών Προφητών τής Μονής Δαφνίου εϊ,οχώτατος διά την χάριν, διά τήν έλευθερίαν 
τών γραμμών και διά τήν έν γένει καλλιτεχνικήν τού όλου αύτού σώματος διάθεσιν και έκτέλεσιν», 
(Voir. Λαμπάκη. Ή Μονή Δαφνίου μετά τάς έπισκευάς. p. 77)· 

5 



66 

philosophes et de grands hommes de la Grèce classique : Socrate, 

Platon, Thucydide, etc., etc.'5 

N O T A . » . . . Τό μυστήριον δέ της τέχνης, 

όπερ αποτελεί τόσον έλαφράς, χαριέσσας και ποι-

κίλας εις τό όμμα τοϋ θεατού τάς μουσειογρα-

φικάς Ιδία συνθέσεις της Μονής Δαφνίου, έγκειται 

κυρίως εις τούς λαμπρούς συνδυασμούς τών 

άρμονικών τόνων τών διαφόρων χρωμάτων, και 

εις την έν ταΐς συνθέσεσιν άρμονικήν διάταξιν 

αντιθέτων όλως προσώπων παίδων, γερόντων, 

oCpi'iGujv ινλπ., ixĵ  cuLiv luciν. . . loict εν ταΐς συν-

θέσεσι τής Βαϊοφόρου, τών Είσοδίων, τής εις 

"Αδου Καθόδου (fig. 123), τής Ψηλαφήσεως τοϋ 

Θωμά κτλ.». « . . . . Ό 'Ιωάννης νέος αγέ-

νειος, τή μεν δε£,ι<£ δείκνυσι τόν Ίησούν, τη 

δέ άριστερα υποβαστάζει πως τό άκρον τού λευ-

κού αύτού έπενδύτου. Έ ν ω δε ή Θεοτόκος 

παρίσταται ατενίζουσα προς τΰν Ιησουν, ό 

'Ιωάννης τουναντίον κύπτων χαμαί, βλέπει 

μ ά λ λ ο ν τόν θεατήν. Ή καλλιτεχνική αύτη άντί-

θεσις προσδίδωσι μεγίστην άρμονίαν εις τό όλον 

τής εικόνος, διότι ούτως άνακόπτεται ή μονό-

τονος διεύθυνσις τών βλεμμάτων άμφοτέρων εις 

εν και τό αυτό σημεϊον, έπί τοϋ 'Ιησού. Ή έ2,όχως 

δέ λαμπρά πτυχολογία τού Ίωάν\'ου, ούχι μόνον 

ύπενθιηιίϋει ή μι ν την άργα(αν τέχνην, άλλά 

σαφώς δείκνυσι, πώς ή Χριστιανική τέχνη έστί 

συνέχεια τής αρχαίας τέχνης». 

(Voir. Λαμπάκη. Ή Μονή Δαφνίου μετά 

τάς έπισκευάς. /6. j6). 

Fig. 126. St-Jean l'Évangéliste au pied de la croix; 
mosaïque de Daphni (Athènes). 

(Voir. Λ α μ π ά κ η , Χ ρ ι σ τ Ά ρ χ . Μ ο ν ή ς Δ α φ ν ί ο υ . / . Ι2ΐ). 

<0 Voir. 'Ερμηνεία τ ώ ν Ζ ω γ ρ ά φ ω ν ρ. 105. 
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Fig. 127. 

Fig. 127. L'Etoile mystique de l 'Apocalypse (Apocal. XXII 16); mosaïque 
sur la voûte de la Prothèse du monastère de Daphni (Athènes). 

(Cfr. pag. 2g. «l'étoile brillante du matin»). 

Fig. 128. Monogramme du nom ΠΡΟΔΡΟΜΟΟ ; mosaïque sur l'abside de la 
Prothèse du monastère de Daphni (Athènes). 

N O T A . Le même monogramme se retrouve en céramoplastique au monastère de S ' - Denys 
(Mont-Athos), encastré dans le mur de la tour construite par ICDANNOY ΝΘΑΓΚΑ ΒΟΘΒΟΔΑ (1520). 

J> 
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αϊ·»······ 
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Fig. 129. Arrangement 
v e r t i c a l des le t t res 
composant les mots 

« o A r i o c e y c T P A T i o c » 

(Mosaïque au monastère de 
β «ι Daphni. Athènes). 

Λ 
Λ 

Ù J J 
/ ·. 

/-S 

Λ / 

Γ 

« Ι Ν 

Α 

1 Υ 
Γ\η Μ / Λ 

/ 

Fig. 130. Arrangement 
ver t ica l des lettres 
composant les mots 

« Ο ΑΓΙΟΟ AKINAYNOC» 

(Mosaïque au monastère de 
Daphni. Athènes). 

Fig. 131. Fresque découverte par notre 
oncle Mr Platys et moi le 22 Mai 1888, 
au monastère de Daphni (Athènes). 

(Voir. Λαμπάκι}. Χ ρ . Ά ρ χ . Μον. Δαφνίου./. γι). 
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F i g . 132. L ' A n n o n c i a t i o n ; m o s a ï q u e d u m o n a s t è r e 

d e D a p h n i ( A t h è n e s ) . 

f«Tô πάντων έξοχώτατον ψηφοθέτημα». Voir. - Λαμπάκη. Ή Μο^ή) Δαφνίου 

μκχα tut, επισκκυας. ρ. 4ύ—S°J· 

F i g . 133· L a N a i s s a n c e d e J. C . ; m o s a ï q u e d u m o n a s t è r e 

d e D a p h n i ( A t h è n e s ) . 

(«Πρυτανεύουσα έν τψ Ναψ σύνθεσις άγροτικής ποιήσεως». Voir. Λαμπάκη. 

Ή Μονή Δαφνίου μετά τάς έπισκευάς. p. jo—S2)· 
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F i g . 134. L e B a p t ê m e d e J. C . ; m o s a ï q u e d u m o n a s t è r e d e D a p h n i ( A t h è n e s ) . 

C « Ev τή παραστάσει ταύτη θρησκεία καί ποίησις, τέχνη καί αίσθημα, παρουσιάΐ,ουσιν ήμίν ό,τι 
ε^,οχον καί τέλειον, ουδεμία δέ έν τω Nam αγιογραφική σύνθεσις φέρει τόσον πλούσιον δογματικόν 
χαρακτήρα, τής άπό τών Μνημείων Θεολογίας (Monumentale Theologie), όσον ή παρώστασις αύτη». 
Voir. Λαμπάκη. Ή Μονή Δαφνίου μετά τάς έπισκευάς. ρ. £2—55)· 

F i g . 135· L a T r a n s f i g u r a t i o n d e J. C . ; m o s a ï q u e d u m o n a s t è r e d e D a p h n i ( A t h è n e s ) . 

(«Αυστηρού Βυίΐ,αντιακού τύπου σύνθεσις, ή κυρίως καί εις άπαντα τόν χριστιανικόν κόσμον, διά 
τών σχεδιογραφημάτων τού ' Α γ ί ο υ "Ορους καί τοϋ Βυζαντίου επικρατήσασα». Voir. Λαμπάκη. Ή 
Μονή Δαφνίου μετά τάς έπισκευάς. ρ. 5&)· 
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C'est que, comme dit Justin, martyr et philosophe : «Ceux qui 

même avant Jésus-Christ ont vécu conformément à la raison doi-

vent être considérés comme Chrétiens»16. D'autre part, le mona-

stère de Hosios - Loucas, (Fig·. 139) celui de Méghalon - Pylon 

(Fig·. 141) et surtout le monastère de Daphni (Fig. 1Î2 1—136) (dont 

il a été publié par nous deux ouvrages en 1889'7 et 189918, et 

Fig. 136. L'Assomption; s u p e r b e mosaïque du monastère 
de Daphni (Athènes). 

(Voir. Λ α μ π ά κ η . Ή Μ ο ν ή Δ α φ ν ί ο υ μ ε τ ά τ ά : έ π ι σ κ ε υ ά ς . p. 26—28. Cfr. Fig. i j j . 

L'Assomption de l'Eglise Martorana en Sicile (Païenne 1143). 

1 0 « Κ α ι οί μ ε τ ά λ ό γ ο υ β κ ό σ α ν τ ε ς Χ ρ ι σ τ ι α ν ο ί ε ί σ ί ν , κ α ν ά θ ε ο ι έ ν ο μ ί σ θ η - τ α ν , ο ίον έν " Ε λ λ η σ ι μ ε ν 

Σ ω κ ρ ά τ η ς και ' Η ρ ά κ λ ε ι τ ο ς και οί ο μ ο ι ο ι α ύ τ ο ΐ ς , έν β α ρ β ά ρ ο ι ς δέ ' Α β ρ α ά μ και Ά ν α ν ί α ς και ά λ λ ο ι 

π ο λ λ ο ί » . A p o l . 1 . 4 6 . 

1 7 Γ . Λ α μ π ά κ η . Χ ρ ι σ τ ι α ν ι κ ή ' Α ρ χ α ι ο λ ο γ ί α τ ή ς Μ ο ν ή ς Δ α φ ν ί ο υ . 1 8 8 9 . 

1 8 Γ . Λ α μ π ά κ η . Ή Μ ο ν ή Δ α φ ν ί ο υ μ ε τ ά τ ά ς έ π ι σ κ ε υ ά ς . 1 8 9 9 . 
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récemment une monographie remarquable et très richement illus-

trée" parj M. G. Millet Paris 1899)l9, sont des œuvres magnifiques 

de l'art chrétien du moyen âge. 

Fig. 137. L'Assomption ; mosaïque de l'Église dite Martorana. 
(1143. Païenne; — Sicile). Cfr. p. 70. fig. 136. 

(Voir. Λαμπάκη. Ή Μονή Δαφνίου μετά τάς έπισκευάς. / . 2f). 

G . Millet. Le monastère de Daphni . Paris. 189'J. 



Fig. 138. Le Christ sur son trône; Mosaïque absidal 
de l'Église Saint-Ambroise à Milan (832-880). 

Fig. 13g. Jés is-Christ ; Mosaïque (XIe siècle), qui 
se trouve au-dessus de la porte du Narthex dans 
l'Église du couv Mit de St- Lucas (Lévadie). 

(Cfr. Schlumberger. L'épopée Byzantine. Paris MDCD. p. 52g)· 

Nous lisons dans l'Évangile : 

τ erœei 
Ml T O <t>CDC 

Τ Ο Υ <.C 

C M O V Ο A 

ΚΟΛΟΥΘϋϋΝ 

6MOI DY 

M H ΤΤΘΡΙ 

ΠΑΤΗΟΘΙ 

£N THi CKO 

TIA i AAA'e 

Ξ 6 Ι Τ Ο ΦΟΰΟ 

T H C ΖωΗΟ. 
(Ίωάν. η'. 11). 
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Après avoir visite les mosaïques de Venise et de Sicile, 

(Fig. 137, 146, 148) je prétendais que les mosaïques de Daphni 

étaient uniques au monde20. Je ne les avais pas encore compa-

rées aux mosaïques presque de même époque de Saint-Ambroise 

de Milan. Je viens de le faire, Messieurs, et les photographies 

que je vais vous présenter (Fig. 137, 138) pourront, j'espère, vous 

prouver une fois encore et plus que jamais que les mosaïques de 

F i g . 140. L ' A s s o m p t i o n de la S c e -Vierge au monastère des Metéores « O " A y i o ç 

Σ τ έ φ α ν ο ς » (Thessal ie) . Au-dessous de l ' image nous lisons l'inscription suivante: 

f Ο TTANC6TTTOC ΚΑΙ ΘβΙΟΟ NAOC ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΕΝΔΟΞΟΥ ATTOCTOAOY ΠΡωΤΟΜΑΡΤΥΡΟΟ ΚΑΙ 
ΑΡΧΙΔΙ I ΑΚΟΝΟΥ ΟΤβΦΑΝΟΥ. eiCTCUPIOH ΔΙΑ ΟΥΝΔΡΟΜHC ΚΑΙ ΘΞΟΔΟΥ ΠΑΡΑ ΤΟΥ ΠΑΝΟΟίω-
Τ Α Τ Ο Υ ΚΑΘΗΓΟΥΜβΝΟΥ | ΚΥΡΙΟΥ ΜΗΤΡΟΦΑΝΟΥΟ ΙΘΡΟΜΟΝΑΧΟΥ ΚΑΙ ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ ΙΘΡΟΜΟΝΑΧΟΥ 
Μ 6 Τ Α Γ 6 Ν 6 0 Τ 6 Ρ Ο ) Ν * ANGKAINICOH Η KOIMHCIC THC ΥΠΘΡΑΓΙΑΟ ΗΜΟ)Ν | ΘβΟΤΟΚΟΥ ΚΑΙ 
ΑΘΙΤΤΑΡΘ6ΝΟΥ MAPIAC ΚΛΙ Τ Ο Υ KATCD06N ΔΙΑ CYNAPOMHC ΚΑΙ ΘΞΟΔΟΥ ΤΟΥ Π NOCICDTATOY 
Κ ΘΗΓΟΥΜβΝΟΥ ΚΥΡΙΟΥ ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ ΙΘΡΟΜΟΝΑΧΟΥ | ΚΑΙ ΤΩΝ ΘΤΤΙΛΟίπωΝ IEPOMONAXCJUN. 
ICTOPI0H ΚΑΙ ΔΙΑ X6IPOC ΚΑΜΟΥ Τ Ο Υ AMAPTCDAOY ΝΙΚΟΛΑΟΥ ΐω (̂ICDANNOY) ΚΑΙ KACTPHCIOC 
6Κ XCDPAC CTATCDN €Ν | ΘΤθΙ Ζ .Θ ? (7009? τ= 1501) I ΝΔ. Θ' 

20 Voir. Έ β δ ο μ ά ς . 1 8 8 4 , Ν ° 2 5 . 

* ' Αντί μεταγενέστερον. 
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Fig. 141. Images du Christ et de la Vierge en mosaïque dans l'Église 
Megalon - Pylon (Thessalie). 

N O T A . Contrairement à la coutume de l'Église Orientale, l'image de J. C. se trouve à gauche, 
et celle de la Vierge à droite. (Voir, aussi Γεωργιάδου. Θεσσαλία. Vo/o. /Sçj. p. 202). 

Aussi à Berée, dans l'Eglise «Γοργοεπήκοος» l'image de J. C. (τό dyiov Μανδήλιον) se trouve 
à gauche, et celle de la Vierge à droite. 

Fig. 142. Croix surmontée de la main de 
de Dieu bénissant ; fresque executée pour 
remplacer une partie de mosaïque dans 
l'Église de S 1 -Lucas (Lévadie) 

( Voir. Λαμπάκη. Ή Μονή Δαψνίου μετά τάς επι-
σκευής. ρ. Note r. Didron. Iconographie chrétienne, 
p. 2S<?. Didi 'on. Manuel, p. 45^· Ααμπάκη. 'Αγιογραφία. 
p. 42. note. j . ρ. jo. Kraus. Real - Encyklopddie. Voir 
le mot - Hand. Cfr. Sabatier. Les monnaies Byzantines 
Tom. /. p. iç). 
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Daphni occupent sans contredit la toute première place parmi les 

chefs-d'œuvre de ce genre 

1 + 1 * 1 + 1 ( 1 1 1 1 ? ) 
Fig. 143. Ornementation en mosaïque clans le narthex cle l'Église 

du 'monastère St-Lucas (Levadic). 

« O ( l A A A I O C TUJN HM6PUUN » 

Fig. 144. Représentation figurative du Saint-Esprit, envoyé par Dieu le Père 

(Jean XII.26) se trouvant dans l'Église «'Ώμορφη-'Εκκλησιά» aux environs d'Athènes. 
(Voir. Λαμπάκη. 'Αγιογραφία, p. 83). 

2 1 Συγκρίνοντες τ ή ν παράστασιν τ α ύ τ η ν ποός τήν μου^ειακήν ωσαύτως παράστασιν του έν ΙΙανο'ρμο> 

της Σ ι κ ε λ ί α ς Ν α ο ύ της Μ α ρ τ ο ρ ά ν α ς (ιΐ43· — Cfr . fig. 137)) σαφέστατα βλέπομεν τήν καλλιτε-/νικήν άξίαν 

και υπεροχήν της π α ρ α σ τ ά σ ε ω ς τ α ύ τ η ς της Μονής Δαφνίου- εντεύθεν δέ, και τό υπέροχον τ ώ ν ψηφοθεχη-

μ ά τ ω ν τούτων, έν συγκρίσει προς τά ψηφοθετη'ματα τών εν Σ ι κ ε λ ί α Ν α ώ ν , ocxtva ή αυτή σχεδόν χ α ρ α κ τ η ρ ί ζ ε ι 
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L'Annonciation (Fig. 132), la Naissance de Jésus-Christ (Fig. 133), 

le Baptême (Fig. 134), l'Adoration des Mages (Fig. 121), le Crucifie-

ment (Fig. 122), la Résurrection (Fig. 123), l'Assomption (Fig.136), sont 

des mosaïques destinées à provoquer l'admiration de tous les siècles. 

F i g . 145. L e Tout - Puissant (Pantokrator) ; a v e c d e s A n g e s prosternés, dans 
la coupole de l 'Égl ise du monastère de S t - H i e r o t h é e (près M e g a r e ) , ressemblant 
à celui en mosaïque de l 'Égl ise Martorana ( 1143) à P a l e r m e (Sicile). Cfr. F i g . 146. 

N O T A . Parmi les Anges qui se prostèrnent, sont aussi les archanges Michel et Gabriel, la 
S t e - V i e r g e et « Ή ετοιμασία του θρόνου». 

σκληρά καί άκομψος τέ·/νη. Τή ν διαφοράν ταύτην κατανοουμεν, εάν περιορισθώμεν καί εις μο'νην την σύγκρισιν 

τοϋ προσώπου της Θεοτο'κου, οπερ, εν μεν τη, εν Μαρτοράνα παραστάσει εικονίζεται εντελώς γραώδες, καί 

εξ άπειρίας του ψηφοθέτου, άδυνατοΰντος νά φωτοσκίαση αύτο', πλήρες ρυτίδων, έν ω το έν Δαφνίω πρόσωπον 

της ©εομη'τορος αποπνέει άπ^οάμιλλον yàptv μεγαλείου και άγιο'τητος, εκπεφρασμένην διά του τελειότατου 

καί λ&πτεπιλέπτου τρο'που της Ε λ λ η ν ι κ ή ς Χριστιανικής μουσειωτικής τ έ χ ν η ς . Ω σ α ύ τ ω ς η σύγκρισις της 

στάσεως καί πτυχώσεως του προς τους πόδας τ η ; Θεοτόκου προσκλίνοντος μαθητού (του Παύλου) , έν άμφοτέραις 

ταΐς παραστάσεσι, καταδεικνύει, οίον εξογον άριστούργημα αρχαίας έγκριτου μάλλον τ έ χ ν η ς έστίν ή στάσις καί 

πτύχωσις του έν τη παραστάσει της Μονής Δαφνίου μαθητού, καί οίον φοβερον βαναυσούργημα περιειλιγμένου 

καί άμορφου τίνος ούτως ειπείν δγκου, έστίν ή στάσις και πτύχωσις του έν Μαρτοράνα, προς τους πόδας 

τής Θεοτο'κου ομοίως προσκλίνοντος Παύλου». ( Λ α μ π ά κ η . Ή Μ ο ν ή Δ α φ ν ί ο υ μετά τάς έπισκευάς. ρ. 27) . 
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R e c o n n a i s s a n c e donc est due au gouvernement hellénique, à la 
Société d'archéologie, à la Société archéologique chrétienne qui, 
d'un même élan, se sont empressés de sauvegarder et de restau-
rer ce monastère précieux entre tous ! 

F i g . 146. L e T o u t - P u i s s a n t ; dans l 'Eglise «Martorana» (1143) 

à P a ï e n n e (Sicile). Cfr. Fig, 145. 

T o u t autour nous lisons : 

« f e r a ) eiMi το <t>œc Τ Ο Υ KOCMOY + O AKOAOYOCDN ΘΜΟΙ ΟΥ MH 
ΤΤΒΡΙΓΤΑΤΗΟΗ ΘΝ T H C K O T I A ΑΛΛ 6 Ξ € Ι Τ Ο ΦΫΫΟ T H C ZCDHC». 

Reconnaissance est aussi due à la France, qui n'a jamais épar-
gné les sacrifices les plus grands, qui n'a jamais reculé devant les 
dépenses les plus considérables toutes les fois qu'il a fallu prêter 
son appui aux sciences et aux arts. 
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Fig. 147. Notre Sauveur, au milieu des quatre symboles des Évangelistes, des 
Puissances célestes, et du cercle zodiacal; fresque de la petite Eglise des S t s -Adrien 
et Natalie au village «Kazigri», près de Nauplie; représentant le Ps. CXLVIII. 
Autour du cercle intérieur nous lisons: 

iclxc 
« N | L A Α ί ν ε ϊ τ ε τόν K v y i o v έκ τών οίτρανών· α ι ν ε ί τ ε α ν τ ό ν έν τοις ίτι!;ίότοις· α ί ν ε ϊ τ ε 

α ν τ ό ν πάντες οί ά γ γ ε λ ο ι αντοί?· α ι ν ε ί τ ε αί 'τόν π α ϋ α ι α ί δ ν ν ά μ ε ι ς α ν τ ο Γ -
α ί ν ε ϊ τ ε α ν τ ό ν ϋ λ ι ο ς και ό ε λ ή ν η · αινείτε α ν τ ό ν π ά ν τ α τα άότρα και τό ό ώ ς » . 

Et autuui du cercle extérieur . 

« -f Α ί ν ε ϊ τ ε α ν τ ό ν οί ονοανοί τ ώ ν ο ί ρ α ν ώ ν κ α ι τό νδο>ρ τό ν π ε ρ ά ν ω τ ώ ν ονρανών 
α ί ν ε ύ ά τ ω ό α ν τό όνομα Κ ν ρ ί ο ν , ότι αι*'τός είπε και έ γ ε ν ν ή Ο η ό α ν . αί 'τός έ ν ε τ ε ί λ α τ ο 
και £κτίόθηόαν εύτηόαν αί'τά είς τόν α ι ώ ν α και εις τόν α ι ώ ν α τοί; α ι ώ ν ο ς , π ρ ό ϋ τ α γ μ α 
εΟετο και ον π α ρ ε λ ε ν ό ε τ α ι » . 

Peinture murale de l'année 1743 d'après l'inscription suivante, qui se trouve 
dans l'Eglise à droite : 

+ oYToc Ο ©eioc KAI n A N c e n r o c NAOC ΤΟΥ ΆΓΙΟΥ | ΘΝΔΟΞΟΥ ΜΘΓΑΛΟΜΑΡΤΥΡΟΟ ΚΑΙ 
ΘΑΥΜΑΤΟΥΡΓΟΥ | ΑΔΡΙΑΝΟΥ ΚΑΙ NATAAIAC ICTOPH0H Δ Ι ' β Ξ Ο | ΔΟΥ ΤΟΥ 6ΝΔΟΞΟΤΑΤΟΥ 
APXONTOC ΚΑΙ ΔΡΑΓΟΥ | ΜΑΝΟΥ ΤΟΥ M0P60C ΚΥΡιΟ)ι ΚΥΡ ΘβΟΔΟΡΟΥ [ΤΟΥ;] | (Κ)ΑΠ6(Λ)6ΤΗ 
6Κ ΠΟΛεωΟ (AP)r(0|YC ΥΟΥ ΤΟΥ ΠΟΤ[6] i ΠΑΠΑ ΑΔΡΙ(Α)Ν0Υ ΤΟΥ ΚΑΙ 0ΙΚ(0)_Ν0Μ(0)Υ THC 
ΑΥ I THC XCDPAC APXHGPAT6YONTOC | ΤΟΥ ΠΑΝΙ6ΡΟΤΑΤΟΥ ΚΑΙ ΛΟΓΙΟΤΑΤΟΥ ΜΡΟ | ΠΟΛΙΤΟΥ 
THC ΑΓίωΤΑΤΗΟ ΜΗΤΡΟΠΟΛ6 [ (DC ] | ΝΑΥΠΛΙΟΥ ΚΑΙ ΑΡΓΟΥΟ ΚΥΡΙΟΥ ΚΥΡ ΝΘΟΦΙΤΟΥ | ΤΟΥ 
ΠΙΚΛΗΝ riANOYCI 6Κ ΠΟΛβωΟ | J1PACJOY ΔΙΑ X6IPOC ΚΑΜΟΥ ΤΟΥ | ΤΑΠ6ΙΝΟΥ Ι6Ρ6ΜΙΟΥ 
Ι6ΡΟΜΟΝΑΧΟΥ I ΤΟΥ 6 Ξ ΑΔΑΜΙΟΥ Α Υ Μ Γ (=1743) ΙΟΥΝΙΟ).. 
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Pour ne parler que de l'an 

obtenus jusqu'à ce jour ont été 

F i g . 148. L e C h r i s t ; M o s a ï q u e a b s i d a l e 

d a n s l e C a t h é d r a l e d e C e f a l ù ( 1 1 4 8 . — 

S i c i l e ) . C f r . F i g . 1 5 0 . 

(Voir. X p . ' Α ρ χ . Μονής Δ α φ ν ί ο υ . / . I2Ô). 

éologie chrétienne, les résultats 

•ès importants et des plus satis-

F i g . 14g. L e C h r i s t ; a v e c n i m b r e e t 

c r o i x a u x b r a n c h e s p r o l o n g é e s ; f r e s q u e 

à l ' a b s i d e d e l ' É g l i s e d e S 1 - N i c o c l è m e 

à A t h è n e s . 

(Voir. Λαμπάκη. 'Αγιογραφία. 4g). 

F i g . 150. L e C h r i s t ; F r e s q u e a b s i d a l e , d a n s la c h a p e l l e d u S a u v e u r ( M e g a r e ) . 

N O T A . Cette image rappelle dans ses lignes générales la disposition de celles du Sauveur en 
mosaïque, qui se trouvent à Cefalù (1148. Cfr. Fig. 148), à Cappella Falatina ( 1 1 4 0 — 1143) , à 
Monreale (1189) en Sicile, et à celle, qui se trouve à l'abside de la Prothèse dans l'Église du monastère 
«Κάτω Παναγιά» près d'Arta. 
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faisants, ainsi que nous le démontrent, par leur muette éloquence, 

les richesses actuellement exposées dans la section spéciale du 

ministère de l'Instruction publique ]et des Beaux-Arts22. 

Fig. 151. Le Tout-Puissant (Pantokrator) de la coupole de l'Église de «Kaissariani» 
sur le Mont llymette (Athènes).—Cfr. Pag. 35. Fig. 4g. 

Ν Ο Τ Α . Λιι bas de la coupole nous lisons les lettres : 

« . . . ΦωΤΟΟ H 6KKAHCIA ΑΝ6ΔβΐΧΘΗ ATTANTAC ΦΟΰΤΑΓϋϋΓΟΥΟΑ TOYC . . . » 

Hymne qui est chanté à la consécration d'une Eglise : 

« -j- Οΐ'ρανος πολν|φωτός ï» έκκλικίία «νεοεί^ϋη, «παντας φωταγωγούσα τοι/ς 
[«ιιίτονς, έν ώ έότώτες κρανγάζομεν, τοντον τον οίκον ιΐτερέωόον Κύριε». 

(Voir. Λαμπάκη. Ή Μονή Καισαριανής. Έβδομάς 2ο Μαΐου 18S4. Χριστ. ' Αρχ. Μονής Δαφνίου, σελ . 2η). 

22 Groupe I. (Education et enseignement.) C l a s s e 3. (Enseignement supérieur). 
M. Millet a exposé clans cette section divers dessins et photographies provenant 

des E g l i s e s du monastère de Daphni , de cel les de Mistra et du Mont Athos. 
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Je pense ne faire que mon devoir le plus essentiel en remer-

ciant ici, tous ces nobles savants de la Science qui ont sans trêve 

travaillé pour l'amour du beau, toujours dans le même but, toujours 

avec le même rêve, d'enrichir la science, de rendre de nouveau 

à l 'admiration du monde civilisé, en les arrachant des entrailles 

de la terre, les chefs-d'œuvre, que les siècles précédents ont 

Fig. 152. Le Tout-Puissant (Pantokrator) ; coupole de l'Église du Dochiariou 
au Mt-Athos, œuvre de 1568. 

Tout autour de l'image nous lisons · 

« + Κίτριε ό Θεός τ ώ ν Δ υ ν ά μ ε ω ν επίΟλε^ον έξ o v p u v o r και;) ϊόε και έπίόκειξτα» 

τ η ν ά μ π ε λ ο ν ταίττην κ α ι κ α τ ά ρ τ ι ό α ι α υ τ ή ν , ην έφίττενόεν ή δεξιά doir. Κνρ»ε ό θεός 

τ ώ ν Δ υ ν ά μ ε ω ν , έπί6λε»|τον έφ' i»yâç και έπίφανον το πρόσωπον <ίου έπικαλε<ΐό|ΐεΟα». 

6 
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BBBWWM*t«MW<l*»ili II» I- : ·• m nyWÉi 
M fit*t«Mmr mu ! ι1 η*» ι» < ι«« ι ι j " ι 4 Mjyifo 
mrnkùtn^aufmittr·mtm· · λ·Ρ. 
ew^j^mfiÎMimmi xfcwwr m **·< • ΙΜ̂ ΙΜ<*μ.ΙΙ*·»4> 
m -m wvw umtiKmim -i ·•'· ' ·Μ««'· < · 

F i g . 153. F r e s q u e d e 1 5 6 8 , r e p r é s e n t a n t l a V i e r g e , c o n t e m p l a n t l ' e n f a n t J é s u s . 

É g l i s e d u m o n a s t è r e D o c h i a r i o u a u M t - A t h o s . 

A u - d e s s o u s d e l ' i m a g e , n o u s l i s o n s l ' i n s c r i p t i o n s u i v a n t e : 

« "H ΟΪ'τος <> Οεϊος και περιβόητος ναός τ η ς θείας τε και ιεράς Μονής τών 

π α μ μ ε γ ί ΰ τ ω ν τ α ί ι α ρ ^ ώ ν Μ ι ρ ί ι λ | ν:αι Γ α β ρ ι ί ι λ τ η ς έ π ο ν ο μ α ζ ο μ έ ν η ς Δ ο ^ ε ι α ρ ί ο ν , 

ο ν η γ έ ρ θ η έκ βάθρων και ά ν κ ί τ ο ρ ή ϋ η ôtti <ΐννόρο|ΐης | και έξόδον το»~ εί'<ίε6ε<ίτάτον 

αϊτΟέντον ιννριον Ί ω ά ν ν ο ν Ά λ ε ί ά ν ό ρ ο υ Ηοεόόόα Τϊάόης Μ ο λ δ ο β λ α χ ί α ς | ί ι γ ο ν η ε -

νενοντος Ι ί ν ρ ί ο ν Θεοφίλου- ίερομονάχου , Ζ Ο Τ ' ( 1 0 7 6 = 1 S 6 8 ) | ΐ η ν ί . . . Ί ν ο . Ι Α ' » . 

F i g . 154. L a Ste - V i e r g e ; C o u p o l e d e l a d i a c o n i e d e l ' E g l i s e 

d u m o n a s t è r e ^ D o c h i a r i o u a u M 1 ' - A t h o s ( 1 5 6 8 ) . 
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vus naître et que le temps a momentanément dérobés à notre 

admiration, de prêter leur aide pour l'entretien et la conservation 

de ces magnifiques monuments, dont l'étude ennoblit l'âme, sanc-

tifie l'esprit et fait de nous des enfants du ciel habitant provisoi-

rement la terre ! 

Paris le 26 Juillet 1900. 

Fig. 155. Fresques sur l'abside intérieure de l'Église St-Jean le Théologien 
au pied du Mt-Hymette (Athènes). 
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Fig. 156. Peinture à fresque des Sts 'Αθανασίου, Γερμανού et Ιακώβου, le frère 
du Seigneur, dans l'abside de l'Église du couvent « Φανερωμένη » à Salamine. 
Oeuvre de l'iconographe 'Αντωνίου Μάρκου 1735, d'après l'inscription suivante, 
que nous avons lue le 8 Juillet 1902. 

Κ α τ ά τ ω Α Υ Λ Ε ' 

« Ί ό τ ο ρ ί Ο η ό θειος και π ό ν ό ε π τ ο ς ναός οί 'τος τί ις | ΛΙεταιιορφώόεως τ ο ν Κ ν ρ ί ο ν και 

(-)εοΓ' Σ ω τ η ρ ο ς ϊ ι ι ι ώ ν | διά ό ν ν δ ρ ο μ η ς κ ό π ο ν τε κ α ι δ α π ά ν η ς τ ο ν π α ν ο ό ι | ω τ ά τ ο ν έν 

ί ε ρ ο η ο ν ά χ ο ι ς και ΙΙατοός κ ν ρ ί ο ν , τ ο ν κ α ι Κ α Ο η γ ο ν | μ έ ν ο ν ' Ι ω α κ ε ί μ , ν ί ο ν τ ο ί ΐ ό ό ι ω τ ά -

τ ο ν έν μ ο ν α χ ο ΐ ς | Αα(ίρεντίον κ τ ι τ ό ο ο ν τ η ς τ α ν τ η ς ΛΙονης α η α τε τ ώ ν ε ν ρ ι ό κ ο μ έ ν ω ν | 

π α τ έ ρ ω ν και ί ε ρ ο μ ο ν ά ^ ω ν Ί ωά du φ τε κ α ι Μ α κ α ρ ί ο ν , Ά ρ ν ι ε ρ α τ ε ΐ ' ο ν τ ο ς | τ ο ν 

Ι Ι α ν ι ε ρ ω τ ά τ ο ν και Λ ο γ ι ω τ ά τ ο ν Μ η τ ρ ο π ο λ ί τ ο υ ' Α θ η ν ώ ν κ ν ρ ί ο ν Ζ α χ α ρ ί ο ν . Ί ό τ ο ρ ϊ ι θ η 

δέ διά χειρός Γ ε ω ρ γ ί ο ν | >1 όρκο ν έκ π ό λ ε ω ς " Λ ρ γ ο ν ς κ α ι τ ώ ν μ α θ η τ ώ ν α ν τ ο ν 

Λ ι K O I λ ά ο ν Μ π ε ν ι ζ έ λ ο ν κ α ι Γ ε ω ρ γ ό κ ι ς κ α ι Ά ν τ ώ ν ι ς » . 

( Voir. Λανιπάκη. Η Μονη τής Φανρραηιρ.νης. "Εηίτρρος. ' Ε ν Λ Ρ Ι · » 1 Γ { Γ Γ . /VO JP, 

Cfr. Σωτήρ. Tom. X. Juillet 1887) *. 

* Dans ces ouvrages l'inscription ci-dessus, a été inexactement publiée. Les mots chiffrés Κ^ΠΡΟΚΥΤΒ 

ont été lus ΚΑΙ ΠΡΟΟΚΥΝΗΤΟΥ, au lieu de KAI f l A T P O C ΚΥΡΙΟΥ Τ Ο Υ . 
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Fig. 157. Peinture à fresque des Saintes Martyres «Ίουλίτης, Μαρίνης, Παρα-
σκευής, Κυριακής, Βαρβάρας, Αικατερίνης» qui se trouve au Narthex du mona-
stère « Féneos » (Corinthe). Oeuvre de ΓΙαναγιώτου τοϋ Ιωαννίνων. 1754» 
d'après l'inscription suivante : 

17i>4 

« Ά ν ε κ ε ν ο ί ό Ο η έκ Οειιελίον « Ονος οντος και πανόεπτος να(ος 

τ ο ν ά γ ι ο ν ένδοξον η ε γ α λ ο μ ά ρ τ ν ρ ο ς Γεωργίον διά ό ν ν δ ρ ο μ ο ϊ ς , 

τ ώ ν τ ο τ ε ε ν ρ ι ό κ ο μ έ ν ω ν π ρ ο ε ό τ ώ ν κ ν ρ π α γ κ ρ α τ ι ο ν V ν Ο v u o v 

ΙΙαρΟενίον και ΑΝ Ν ΙΟΥ ( Α ν α ν ί ο ν ) ιγονι ιενενωντος τ ο ν ττανοόιοτάτοχτ κ ν ρ 

ΔοόιΟέον. ε γ ι ν ε ν έξοδος εις τ ή ν οκοδομήν τοΓ' να ο Γ τών α ρ ι θ μ ώ ν γρόσια 1000 

ύ κ α λ ι ΰ θ έ ν δέ κ α ι τό ιερόν τεμπ^εον κατά τό 1702 έγινεν καί 

εις τό ό κ ά λ ι ό μ α έξοδος γροιίια 8ί>2 ί ό τ ο ρ ι θ η ό αντος ν«ος ^pidoOèv ό μ ο ν 

κ α ι τό ίερον τέμτ:3.εων ι γ ο ν μ ε ν ε ν ο ν τ ο ς τ ο ν πανοόιοτατον κνρ 

μ ι τ ρ ο φ ά ν ο ν ς έ τ ε λ ι ο Ο ι ό α ν κατά τονς 170» όκτοδριον 6 διά ^νοός κ α μ ο ν π α ν α γ ι ο τ ο ν 

[τον εξ Ι ω α ν ν ί ν ω ν 

ε γ ι ν ε ν έ ξ ο δ ο ς ε ι ς τ η ν ί ό τ ο ρ ί α ν κ α ι 2CP»ôoya τ ο ν τ ε μ χ λ έ ο ν γ ρ ό ό ι α 1 3 3 4 » . 



Fig. 

' Εφραιμ 
l'Eglise 

;. 158. Peinture à fresque des Sts - Κ >σμά τοϋ ποιητοϋ, Ίω χννου του Δαμασκηνοί , 
του Σύρου, 'Ιωάννου της κλίμακος et St-Νήφωνος, qui sle trouve au narthex de 

du monastère «Féneos» (Corinthe).— C euvre «Παναγιώτου tolû έξ Ιωαννίνων». (1754) 
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F i g . 159. S*- T h é o d o r e Tiron ; Fresque au couvent 

de L a v r a . Mont - A t h o s . 

M;;·.: 

(Voir. Γ. Μαυρογ. Βυζαντιακή τέχνη. p. 131). 
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Fig. 160. L'image de la Vierge se trouvant au monastère «τών Σισσιωτών» 
( degli assisi) à Cephalonie, peinte par l'hagiographe Crétois «Στεφάνου εύτελοϋς 
ιερέως τοϋ Τίΐ,ανκαρόλου (1700)». 

(Voir. Γ. Μαυρογιάννη. Βυζ. τέχνη. p. 136 — ijç. No 13). 
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Fig. I6 I . Miniature de St-Mathieu; tirée d'un Évangile manuscrit 
du Xe siècle. (Bibliothèque Nationale. Athènes). 

(Voir. Σακκελίωνο:. Κατάλογος τών Χειρογρ. της Έθν. Βι6λ. της 'Ελλάδος i8ç2. 
p. u. No j6. Cfr. Γ. Μαυρογιάννη. Βυζ. τέχνη. p. 212. No 26). 



3° 

Fig. 162. Miniature de St-Jean l'Évangéliste ; tirée d'un Évangile manuscrit 
du Xic siècle, qui se trouve à la Bibliothèque nationale d'Athènes. 

(Voir. Σακκελίωνος. Κατάλογος τών Χειρογρ. τής Έ θ ν . Βιβλιοθήκης τής 'Ελλάδος, p. ιι. No jy 
Cfr. Γ. Μαυρογιάννη. Βυ£,. τέχνη. p. 210. No 23). 
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Fig. 168. 

A i , 

Fig. 172. 

4 

Fig. 169. 

Θ 
- ν 

Fig. 173. 

Fig. 166. 

r 
Fig. 170. 

λ 
Fig. 174. 

Fig. 165. & 
Fig. 167. 

1 

1 
Fig. 171. 

Fig. 175· 

Fig. 163—175. Lettres ornées tirées de divers manuscrits Grecs. 



F i g . 176. 

Ι ιαΛ ο μ 

Ο 
π 

Κ Α Λ Ο Ν 
ο 
Ν 
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χ Κ Fig' 177 · 

Χ [ρ ιστός] 

Χ[ριστιανοΤς1 

Χ[άριν] 

Χίαρίζει] 

F i g . 176 — 177· L e t t r e s o r n é e s e n f o r m e d e c r o i x ; t i r é e s d ' u n É v a n g i l e m a n u s c r i t , 

q u i s e t r o u v e au m o n a s t è r e d e la V i e r g e à l ' î l e d ' É g i n e . 

/1 J"çf}—> 
« Δ Ι Α x e i p o c Δ Η Μ Η Τ Ρ Ι Ο Υ l e p e œ c » 

F i g . 178. S i g n a t u r e d e l ' h a g i o g r a p h e p r ê t r e D é m é t r i u s , s u r u n e i m a g e 

d e l ' E g l i s e « H e c a t o n t a p y l i a n i » d a n s l ' î l e d e P a r o s ( C y c l a d e s ) . 

CVnir, Xpt«r. Ά ρ χ . Έταιρ. Δελτ. Α. ρ. ιο8). 

Ν Ο Τ Α . Le même nom d'un prêtre hagiographe, «Χειρ Δημητρίου ιερέως 1622» simplement écrit 
et non chiffré, presque de la même époque, se trouve dans l'Eglise de S ' -Démétr ius au village 
«Amarousion» près d'Athènes. C'est peut être le même hagiographe? 
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H A G I O G R A P H I E N U M I S M A T I Q U E * 

Fig· *79- Fig. 180. Fig. 181. 
Justinien II. Rhinotmète. Justinien II. Rhinotmète. Justinien II. Rhinotmète. 

685 à 695. 685 à 711 . 705 à 711 . 

Fig. 182. Fig. 183. 
Constantin X et Romain Ier Lacapène. Constantin X et Romain li, son fils. 

920 à 944. 948 à 959. 

Fig. 184. Fig. 185. Fig. 186. 
Nicéphore Focas et Basile II. Nicéphore Focas. Zimiscès, connu sous le nom 

963 à 969. 964 à 969. de Jean Ier. 969 à 976. 

Fig. 187. Fig. 188. 
Zimiscès. 969 à 976. Basile II et Constantin XI. 976 à 1025. 

« . . . Ή Βυζαντιακή νομισματική ασφαλώς δια τών μεταλλ(νων αύτής πινάκων παρέχει ήμΐν 
ώρισμένον τ ύ π ο ν , τ ό π ο ν και χ ρ ό ν ο ν τών διαφόρων άγιογραφικών παραστάσεων.» « . . . Ά π ό 
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Fig. 189. 
Basi le II et Constantin XI. 

976 à 102Ç. 

Fig. 190. 
L é o n VI , seul. 

886 à 9 1 2 . 

Fig. 191. 
R o m a i n I V D i o g è n e , seul. 

1067 à 1070 

Fig. 192. 
R o m a i n IV D i o g è n e et Eudoc ie Dalassène. 

1067 à 1070. 

Fig- 193· 
lean II C o m n è n e Porphyrogfénète. 

1 1 1 8 à 1 1 4 3 . 

F i g . *94· 
A n d r o n i c Ier C o m n è n e . 

1182 à 1 1 8 5 . 

i ' i g · J95· 
Manuel l ' A n g e . 

1230 à 1232. 

F i g . 196. 
A n d r o n i c II. P a l é o l o g u e a v e c 

son petit-fils A n d r o n i c III. 
1325 à 1328. 

F i g . 197. 
Jean V Paléologue. 

1341 à 1391 . 

F i g . 198. 
M a n u e l II P a l é o l o g u e . 

1391 à 1423. 

της μελέτης δέ ταύτης ανεκμετάλλευτος τέως πηγή πλούτου και νέος τή Χριστιανική αρχαιολογία 
κ λ ά δ ο ς π ρ ο κ ύ π τ ε ι , Η Α Π Ο Τ Ο Ν Β Υ Ζ Α Ν Τ Ι Α Κ Ω Ν Ν Ο Μ Ι Σ Μ Ά Τ Ω Ν Α Γ Ι Ο Γ Ρ Α Φ Ί Α ή Η Α Π Ο Τ Ω Ν Ν Ο Μ Ι Σ Μ Ά Τ Ω Ν 

ΙΕΡΑ ΠΙΝΑΚΟΘΗΚΗ άπλετον πρωτοτυπίας φως έπί τήν καθόλου Χριστιανικήν άγιογραφίαν δια-
χέουσα, και μεγάλως εις τήν διαφώτισιν τών έπισήμως έπικρατησάντων άγιογραφικών τύπων συντελοϋσα. 
(Voir. Λαμπάκη. 'Αγιογραφία. / . 7-/· 75· Cfr. Sabatier. Les Monnaies Byzantines). 



ΝΟΤΑ ι. Le texte de ce Mémoire, sans les dessins, 
est publié dans les Annales internationales d'histoire, 
Congres de Paris içoo. Je section. Histoire des arts 
dit. dessin. Paris. iço2. 

NOTA 2. Les Photographies des clichés ont été 
prises par l'auteur, excepté les Ν0 ^o, 41,137, 138, 146. 



Athènes, Imprimerie " Hestia,, Meis suer & Kargadouris—3214. 


